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Messieurs1, 
V/ 

La Société des Antiquaires dela Morinie cbmj 
tuellement cinquante-neuf années d'existence. Dans ce 
long espace de temps, elfe n'a eu que trois secréta¬
res généraux, tous hommes de mértte et de travail. 
Des notrces-biograpniques ont été consacrées dans 
vos mémoires, aux deux premiers : MM. de Givenchy 
et de Laplane : et conformément à ce pieux et tou
chant usag,, vous avez décidé qu'un semblable tra
vail serait fait pour M. Deschamps de Pas, qu~ nous 
a été enlevé à son tour, et qui fut le plus éminent 
peut-être, à coup sûr le plus laborieux d'entre eux. 
Vous m'avez désigné pour rendre un juste hommage 
à la mémoire d'un homme qui a rendu tant de servi
ces à votre compagnie. Certes, si cette mission est 
importanee et honorable, je ne m'en dissimule pas les 
difficultés ; il me faudra parler convenablement de 
ces travaux si variés qui embraseent presque toutes 
les branches de l'archéologie : la numismatique et la 
sigillographie, où il fut un maître, l'orfèvrerie reli-

C Cette notice a été lue à la séance tonne par !a Société des 
Àntituaires de la Morinie le 28 juin 1890. 
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gieuse, l'icQnographie, la liturgie, la paléographie, 
l'héraldique, et l'histoire qui, sous sa plume, com
prend particulièrement les institutions religieuses et 
hospitalières, le commerce et divers récits militaires. 
Aucun contemporain n'est là non plus pour me ren
seigner sur ses jeunes années, me fournrr quelques 
souvenirs, quelques traits propres à éclairer le carac
tère même du savant et de l'homme de bien que nous 
regrettons tous. Plus jeune que lui de près de 25 ans, 
mon amitié empruntait à cette différence d'âge une 
certaine déférence, mélangée de sentimenss de recon
naissanee pour les consells bienvelllants que je sa
vais toujouss trouver auprès de lui. Si cette amitié 
cependant me fait un devoir d'accepter la lourde tâche 
que vous m'avez imposée, je m'efforcerai, du moins, 
en écrivant ces pages, d'emprunter la plus grande 
pariie de mes appréciations aux critiqués les plus au
torisé,, de manière à ne pas exagérer inconsceem
mens l 'élog,, ni atténuer le blâme. 

Or i g ine e t c a r r i è r e a d m i n i s t r a t i v e d e 
M. L. D e s c h a m p s d e P a . . - S a c a r r i è r e 

e t s e s t i t r e s sc i ent i f iques . 

, M. Louis-François-Joseph Deschamps de Pas, né le 
23 juin 1816 à Saint-Ome,, appartenast à une vieille 
famille de nos pays anoblie en 1423, dont la rési
dence fut successivement Aire et Saint-Omer, et qui 
justifiait son élévation en perpétuant dans le clergé, 
l'administration royale, la magistrature, les fonctions 
municipales, la tradition des services qui l'avaient 



portée à un rang distingu.. Le goût pour l'érudition 
qu'avaient particulièrement manifesté plusieuss de 
ses ancêtres se développa de bonne heure chez M. 
Louis Deschamps de Pas. Le 1" novembee 1836, il 
entratt à l'école polytechnique avec le n° 26 sur 1200 
aspirants, et il était admis, le 20 novembre 1838 à 
l'école royale des ponts et chaussées. Pendant les 
deux années oû il y fut attaché, il fut envoyé en mis
sion successivement à Marseille et à Dieppe, puis il 
fut nommé en 1840 élève ingéneeur de 1" classe à la 
résidence de Glomel (Côtes du Nord), en 1841 aspirant 
ingénieur, et le 22 août 1843 ingénieur de deuxième 
classe. Il chercha alors à se rapprocher de son pays 
natal ; le 12 août 1846 il obtint la résidenee d'Amien,, 
et enfin, te 1" octobre 1847, celle de Saint-Omer. 

Je n'ai point ici à apprécier l'ingénieur, mais bien 
le savan,, qui, admis comme membre correspon
dant à l'origine de la création de votre Société, don
nait à l'âge de 17 ans, trois ans avant d'entrer à 
l'Ecole polytechnqque, une notice sur deux médallles 
d'argent de Conan IV, duc de Bretagn,, qui parut 
dans vos mémoires (t. I. p. 218, année 1833.) C'est 
ainsi que votre compagnee a accueilli ses débuss en 
numismatique, devinant dans ce jeune homme labo
rieux et déjà curieux observateur, un futur maître 
dans cette science spéciale. Puisse se perpétuer parmi 
BOUS cette tradition de faire bon accueil aux jeunss 
gens et de les encourager ! 

Bientôt la Revue numismatique française, fondée en 
1836, lui est ouverte ; il y écrit successivement, en 
1838 et 1839, divers articles sur l'histoire monétaire 
de Bou!ogne-sur-Mer, et sur quelques monnaies des 
empereuss de la race carolingienee frappées en Italie. 
Ces premiers travaux attirent sur lui l'attention, et 



eivi839, il est honore du titre d'associé correspond 
.dant na~iona1 des Antiquaires de France. En 1840, il 
décrit des monnaess de Hainau,, en 1843, quelques 
monnaiei inédites de Cambra.. Pendant son court ss
jour à Amiens, il se fait apprécier des savants de 
cette ville, et il est nommé (1847) membee titulaire 
non résidant de la Société des Antiquaires de Picar
die, dont vous connaissez l'importance. 

Cependant le Comité des travaux historiques fondé 
e» 1834 par M. Guizot, avait été réorganisé en 1837 
et 1840, et le ministre de l'instruction publique cher
chait des personnes, habitant les départements, déjà 
connues par leurs travaux sur l'histoire nationale, 
pour les associer à son œuvre, en leur donnant le 
titre de correspondant. C'est ainsi que Louis Des
champs de Pas fut nommé le 4 juillet 1848 correspon
dant du ministère de l'insrruction pubiiqu,, situation 
'qu'il conserva toujours, malgré les modifications que 
subirent les Comités dans leur organisation, jusqu'au 
dernier de ces changements, en vertu duquel il reçut 
le 31 mai 1884 le titre de membre non résidant du 
Comité des travaux historiquss et scientifiques. 

En 1830, il paie de sa dette de reconnasssance aux 
Antiquaires de France en publiant dans leurs mémo¬
res; (nouvelle série t. XV.) une Notice sur quelques 
monuments de l'ancienne province de Bretagne, C'est 
en faisant des tournées pour les travaux du canal de 
Nantes à Brest qu'il étudia ces monuments, se trou
yant dans une petite zone située à la limite des dé
partemenss des Côtes du Nord et du Morbihan. Ce 
sont des aiguilles, menhrr et dolmen,, des églises, 
chapelles, restes de château. Cette étude, où la numis
matique a sa part, commence aussi à révéler l'archéo-
gu,. 
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En effet l'archéologie l'attache à son tou,, et il de
vient en 1850 un fies principaux collaborateurs des 
Annales archéologiques de Didron. Il n'oublie pas 
Sain--Omer, et donne dans vos mémoires, de 1837 à 
1851, cinq articles d'archéogogie locale, qui lui va
lent le titre de membre correspondant de la commis
sion départementale des monuments historiques. 

Par son mariage contracté à Lille en novembre 
18S2 avec M"' Macquart, M. Deschamss de Pas entrait 
dans une famllee ou la scienee et le travail étaient en 
honneur. Son beau-père, M. Justin Macquart, ém--
nent entomologiste, dont une des rues de Lille poree 
le nom, faisatt partie, depuss l'an XI, de la Société des 
sciences, agriculture et arts de cette ville \ et M. de 
Lina,, dont les premiers travaux faisaient déjà pre¬
sentir la réputation qu'il a acquise depuis, devenait 
son beau-frère. 

Dès lors, notre collègee se fixe à St-Omrr où il 
obtient de faire touee sa carrière admnnistrative, il y 
devieut en t855 ingénieur de première class,, et 
s'il n'est pas nommé plus tadd ingénieur en chef, 
c'est qu'il refuse de quitter une ville où tant de liens 
de famille et intellectuels le retiennent; la croxx de 
chevalier de la Légion d'honneur vien,, en 1865, ré
compenser ses longs services, et lorsqu'on 1872, il 
demande sa retraite, il obtient du moins le titre d'in
génieur en chef honoraire. 

Ses occupations administratives ne l'empêchent 

< M.. Macquart Pierre-Justin-Marie est mort à Lille le 25 no
vembre 1855. Voir le détail de ses travaux dans j.a Table géné
rale de la 1" série des Mémoires de la Soeiété des sciences de 
Lille (1856 p. 67-68) ; et le discours prononcé su- sa tombe par 
le Président de cette Société. (Mémoires 1856, 2' série 3 " vol. . 
p. 469-470). 
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point de continurr à se livrer à ses travaux de savant; 
6t pendant plus de trenee ans, tous les soir,, sauf ceux 
qu'il eonsacrait aux reunions de famille et aux obliga
tions sociales, on put ~oir, en touee sasson, la lampe 

■ de l'infatigable travailleur éclairant jusqu'à une heuee 
avancée de la nuil, l'une des fenêtres de son cabnnet 
de travail au coin de la rue du Centre et de la 
rue du Commandant. 

La maturité de son esprit, ia pleine possession de 
son talent lui permettent aloss d'élaborer des œuvres 
plus importantes, et les sociétés savantes voisines, de 
Dunkerque, d'Arras, de Lille, le Comité flamand, 
comme d'autres à l'étranger, à Madrid, à Edimbourg, 
tiennent à se l'attacher comme membre corespon-
dan.. 11 continue ça collaboration aux Annales ar
chéologiques, la rend à la Revue ~e numismatique 
française, devient en 1857 associé étranger, puis en 
1866 membee honoraire de la Société royale numis
matique belge, où il fait paraître onze travaux de 
18S7 à 1873. 

Des distinctions diverses viennent ausii récompen
ser ses consciencieux travaux. Les Sceaux des comtes 
d'Artois lui valent, en 1858, la huitième mention 
très honorable an Concouss des Antiquités de la 
France (Académie des inscriptions et belles lettres) ; 
avec sa belle Histoire sigillavre de St-Omer, il obtiett 
la seconee en 1862. A la suiee de la réunion des so
ciétés savantes à la Sorbnnne, le 2 avril 1869, il est 
fait officier d'Académie ; le 8 décembre 1871, il ob
tient le titre si recherché de membre correspondant 
de l'Instut,t, et, le 8 avrll 1874, il est fait officier de 
l'Instruction publique. 

Pendant cette période, il collabore au Bulletin des 
divers comités historiques du ministère, à la Revue des 



Sociétés savantes, aux Annales archéologiques, à la 
Revue de l'art chrétien, à la Statistique monumen
tale, et zux Antiquités du département du Pas-de-
Calais; il écrit dans les Mémoires de la Société des 
Antiquaires de Picardie, les Annales du Comité fla
mand, les Mémoires de l'Académie d'Arras, donne di
vers articles à vos Mémoires, une quantité de notices 
à vos Bulletins, et comme s'il craignait que son acti
vité parût trop débordante, il publie encore diverses 
brochures sous le pseudonyme du Bibliophile ar
tésien. 

En 1873, vous l'honorez du titre de secrétaire gé
néral, et sa collaboration devient plus active encore. 
En 1877, il publie sous votre patronage son beau 
travail sur les Etablissements hospitaliers de Saint, 
Orner; et en 1880 son Histoire de la ville de St-Omer 
jusqu'en 1870, parut, avec celle de ses deux cantons, 
dans le Dictionnaire historique du département. Il 
travaille aussi dans le Bulletin archéologique des co
mités historiques et scientifiques, qui a remplacé la 
Revue des Sociétés savantes, et quelques jours avant 
sa mort il a la dernière satisfaction de voir les Ant¬
quaires de France imprimer sa Description de quel
ques sceaux-matrices relatifs à l'Artois et à la Pi
cardie. 11 vous laisse enfin un ouvrage assez consi
dérable en cours d'impression : YEpigraphie de St-
Omer, car ce travailleur jamais lassé est tombé sur la 
brèche ! De sorte que, si à dix-sept ans il vous a 
donné les prémices de sa belle intelligence, il vous 
laisse à terminer l'impression du dernier de ses tra
vaux. 

C'est là une belle carrière scientifique assurément, 
mais pour en juger l'importance il faut entrer dans 
l'examen des principales œuvres de M, Deschamps 
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Me *as. Afin do !e rendre plus facile, nous étudie
rons d'abord les travaux relatifs à la numismatique 
et à la sigillographie, puss ceux qui ont pour objet 
l'archéologie et l'hsstoire; nous ne nous astreindrons 
pas d'une manière absolue à l'ordre chronologique 
que nous venons de rappeler suffisamment, nous 
chercherons plutôt, en groupant les œuvres de même 
nature, à montrer l'ensemble des travaux du savant 
sur les diverses matières qu'il a traitées. 

Il 

Travaux r e l a t i f s à l a n u m i s m a t i q u e , l a 
s ig i l lographie e t 1 ép igraph ie 

NUMISMATIQUE 

M. Deschamps de Pas manifesta de très bonne 
heuee son goût pour la numismatique. A 17 ans, il 
commençait une collection de médailles et de mon
naies, qu'il a continuée jusqu'à sa mort. A cetee épo
que, il y avatt à Sain--Omer un homme qui restau
rai, l'étude de la numismatique au moyen âge, et qui 
commença, en 1835, à publier ses travaux spéciaux, 

.qui ont ouvett la voie à d'autres érudits : C'étatt 
'M. Alexandre Hermant. Ce fut lui qui dirigea « dans 
». les sertiers ardus de la scienee » l les premiers pas 
de son jeune am,, qui devatt être plus tard son conti
nuateur. D'autre par,, M. Adolphe Dewismss réunis
sait à St-Omrr une collection des plus complètes et 
des plus remarquables, an point de vue de la numis-

1 NoUai biographique sur Alexandre Hermant, par L. Deschamps 
dePaslp.i. -; 
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maliqué de Flandre et d'Artois ; elle ne fut dispersée 
qu'après sa mort en 1873, et fut, jusque-là, un champ 
toujours ouvert à l'activité de votre collègue, elle lui 
permit d'entreprendre une série d'études sur les 
monnaies flamandes et artésiennes'. L'influenee de 
ces deux hommes sur M. Deschamps de Pas est 
incontestable; et si l'on ajoute qu'il eut jusqu'en 1870, 
à sa disposition, le crayon si exact et si fin de son 
frère pour reproduire monnaies, médailles, sceaux, 
etc., on comprendaa comment la meilleuee part de 
ses travaux fut consacrée à la numismatique et à la 
sigillographie. 

Histoire monétaire des comtes de Flandre. — Après 
un essai de peu d'étendue dans vos Mémoires en 1833, 
et quelques ouvragss de moindre importanee pu
bliés de 1838 à 1859, notammett sur l'histoire mo
nétarre de Boulogne qu'il devait reprendre plus tard, 
il publia, en 1861 et 1863, dans la ~evue de numis
matique française, une première série d'études qu'il 
intitula : Essai sur l'histoire monétaire des comtes de 
Flandee de la maison de Bourgogne et description de 
leurs monnaies d'or et d'argent. La série des mon
naies des comtes de Flandre s'étend du xi' siècle jus
qu'à la fin du xviir ; elle était pour ainsi dire incon
nue, carles recueils des van Alkemade, des de fioze 
et autre, , ainsi que les dessins informes publiés à la 
suite des placards sur les monnaies édictés par les 
souverains espagnols, étaient loin d'en donner une 

1 Adolphe Dewismes, par L. Deschamps de Pas (Revue dela 
numismatique belge, 5- série t. v) et catabgue descripttf et raisonné 
des émaux, ivoires, monnaies, médailles, etc., composant la collec
tion de feu M. Ad. Dewismes, par le même. - St-Omer, Pleufy-
Lemaire, 1875. 
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idée suffisante. M. Gaillard en avait cpmmencé une 
monographie, mais son ouvrag, , que la mort avait 
interrompu, s'arrêtait à Louis de Mâle. M. Deschamps 
de Pas reprtt l'histoire des monnaies flamandes au 
point où l'avatt laissée M. Gaillard, et il commenaa 
à Philippe-le-Hardi, en 1384. Les dessins quiil repro
duisit avaient été pris sur des pièces originales exis
tant presque toutes dans la riche collection de M. De-
wismes; quant aux documenss dont il fit usage, il les 
emprunaa aux archives de la Chambre des comptes 
de Lille. En 140 pages, outre LVI consacrées aux piè
ces justificatives, il décrivit les monnaies de Philippe-
le-Hardi, Jean-sans-Peur, Philippe-le-Bon, Charles-
le-Téméraire, Marie de Bourgogn,, pour une période 
qui s'étend de 1384 à 1481, et donna dix planchss re
produisant 78 pièces. 

Dans ce travail, il n'avatt pas cru devoir compren
dre les monnaies noires frappées sous ces différents 
princes, parce que M.Rouyer avait publié, de 1847 
à 1849, clans la ~evue numismatique, une savante 
monographie sur les pièces de cette espèce. On lui 

, avait reproché cette détermination1, rien ne justifiait 
cette séparation par métaux, les mêmes ordonnances 
qui réglaient l'émissinn des pièces d'or et d'argent 
décrétant également celle des monnaies de billon 
noir. Aussi, comme le recuell de M. Rouyer, ainsi 
que la série de la Revue numismatique où il avait écrit, 
étaient devenus très rares, M. Deschamps de Pas se 
décida, en 1866, à publier un Supplément à son essai 
précédent ; il y comprtt ces monnaies noires, décri
vit en même temps deux pièces d'argent de Philippe-
le-Hardi et de Jean-sans-Peur qui lui étaient incon-

« Revue de h numismatique belge, 1861, 3' série, t. v, p. 202. 



nues lors de ses premières recherches, et donna quel
ques documenss monétaires retrouvss aux archives 
de Lille. 

Divers complémenss à ces études parurent ensuite: 
signalons en 1867 : Contrefaçon. des monnaies de 
Charles VI par Jean-sans-Pcur, et en 1884, Note sur 
un type inconnu des monnaies de Marie de Bourgogne 
comtesse de Flandre. 

Cependan,, en 1869, M. Deschamps de Pas, repre
nant son histoire monétaire des comtes de Flandre, 
avait examiné les monnaess des princes de la maison 
d'Autriche, qui, de 1482 à 15S6, possédèrent le comté 
de Flandre. Ce sont d'abord, Maximilien et Philippe-
le-Beau, auxquess il consacre dans la Revue numisma
tique française, en 1869 et 1874, 126 pages, et 
10 planches contenant 94 dessins présentant les mon
naies sous leurs deux faces. C'est dans la Revue nu
mismatique belge qu'il faut chercher la suite à l'Essai 
sur l'histoire monétaire des comtes de Flandee de la 
maison d'Autriche, elle y parut en 1876 ainsi qu'un 
Supplément en 1877. L'auteur y traite des monnaies 
de Charles-Quint (74 p. 3 pl. 28 reproductions de 
monnaies et 33 pages de pièces justificatives.) 

Toujouss occupé des recherchss qui pouvaient 
compléter ses deux travaux précédents, il publia en
core, en 1877, un Supplément à ces essais, où il donna 
la description de quelques types de monnaies de 
Jean-sans-Peur, de Philippelle-Bon, Charles-le-Témé-

J r e , Marie de Bourgogne et Philippe-le-Beau, qu'il 
ne connaissait point auparavant. 

Enfin, en 1883, dans une note intitulée : Quelques 
observations sur les première~ monnaies des comtes de 
Flandee a propos d'une monnaie inédite de Lens, il 
précise l'époque de l'apparition des premières mon-
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naies des comtes de Flandre, qu'il reporte à la pre
mière moitié du xi" siècle. ■ _ 

Ces divers essas,, supplémenss et notes ainsi réu
nis, forment une histoire monétaire complète des 
comtes de Flandre, et elle est accompagnée des ex
plications nécessaires sur les événements, dont le 
reflet se reconnaît sur les monnaies émises par les 
différents prince.. 

M6nnaies des Pays Bas. - Un chapitre de l'histoire 
monétaire des Pays Bas est formé par deux travaux 
publiés en 1857 et 1878 dans la revue numismatique 
belgeI 11 nous monrre quelques médailles sans aucun 
lien entre elles : ce sont une médallle et des jetons 
d'Antoine Perreno,, cardinal de Granvcllo, une mé
daille de Jean Richardo,, président du Conseil privé, 
un jeton de Jean Sarrasin, abbé de Saint-Vaas,, et un 
jeton des Etats d'Artois de 1597. Il devait revenrr sur 
les jetons d'Artois et traiter complètement la matière. 
Le second a tratt à la période des troubles des Pays-
Bas de 1577 à 1584. Les Etats généraux, le duc d'A-
lençon, comme comte de Flandre, firent alors frap
per des monnaees, et les villes de Bruges et de Gand 
s'arrogèrent aussi le droit régaiien de battre mon
naie à leur nom. M. Deschamps de Pas trouva les 
exemplaires de ces pièces dans la collection de M. 
Dewismes ; beaucoup d'entre elles étaient déjà con
nues, "mais il eut pour objet de les réunrr toutes, et 
de produire pour cet ouvrag,, divers documenss jus
tificatifs et explicatifs tirés des comptes des maîtres 
particuliers des monnaies. 

Poids monétaires. — L'attention du savant numis-
matiste avait été attirée depuis longtemss sur les 
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poids monétaires, connus aussi sous le nom de dé-
néraux, puisque cos petits monuments, déjà intére¬
sants par leurs empreintes, servaient en outre à con
trôler le poids des monnaies. Il avait été assez heu
reux pour rencontrer, dans les archives municipales 
de Saint-Omer, une série de ces poids, au nombee de 
dix-neuf, en cuivre rouge, et dans un parfait état de 
conservation. Dès 1863, il les décrivtt dans une no
tice accompagnee de deux planches ; il rappelle que 
Philippe le Beau, archiduc d'Autrsche, par une or
donnance du 8 décembre 1499, avait fixé le nombee 
et la valeur des monnaies ayant cours dans ses Etats, 
et qu'il avait fait fabriquer un certain nombee de 
poids correspondant exactement aux monnaies dont 
il admettait la circulaiion ; il dut en envoyer une sé
rie dans chacune des villes les plus commerçantes 
soumises à sa domination, pour servir d'étalons des
tinés à contrôler ceux dont la vente devait être au
torisé.. C'est ainsi que le Magistrat de Saint-Omer 
reçut sans doute la collection retrouvee aux archi
ves ; toutefois, comme elle ne contient pas tous les 
poids énumérés par l'ordonnance, il n'est pas bien 
certain qu'on puisse leur attriburr cette date ; dans 
tous les cas, on peut leur assigner pour époque 
d'émission les premières années du XVP siècle. 
Cette petite notice de 20 pages est extrêmement cu
rieuse et d'une parfaite lucidtté. 

Jetons d'Artois. — M. Hermand avait écrit en 1843, 
Y Histoire monétaire d'Artois, il n'avatt pas eu le temps 
d'y comprendee les jetons de cette province, dont il 
avait réuni une assez grande quantité ; il y avait sur 
ce point à compléter le travall de M. Hermand. C'est 
ce que fit M. DeschampjudePas dans une première 
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Notice sur lés jetons d'Artois, qui parut en 1863 dans 
la Revue de la numismaiique belge. Il y décrivi,, en 
43 pages et S9 dessins répartis en IX planche,, ceux 
des Etats, et ceux qui rappelaient des faits histori
ques relatifs à la province. Il compléta sa notice en 
1868, et y ajouta la description de quelques médallles. 

Méreaux et plombs demarqu.. - Une notice qui 
intéresee particulièrement Saint-Omer est celle intitu
lée : Quelques méreaux et plombs de marque relatifs 
a l'Artois (1867, numis. belge). On y trouve les mé-
reanx des arbalétriers, ceux de la ville avec des ex
traits des comptes des argentiers de 1413-1414, 1431-
1432, puis les méreaux du chapitre, de l'église pa
roissiale Saint-Jean, de l'abbaye de Saint-Bertin. Les 
plombs de marque sont ceux apposés sur les draps de 
Saint-Omer et sur ceux de Poperinghe. prévôté de 
l'abbaye de Saint-Bertin. D'autres appartiennent aux 
villes d'Aire et d'Arra,, presque MUS remontent au 
XV" siècle, et ont été trouvés à Thérounnne. 

L'auteur revint plus tard sur ces plombs demarque 
lorsque, sur notre demande, il voulut bien se charger 
d'écrire, en 1879, l'appendice aux Ancienne? commu
nautés d'arts e~ métiers à St-Omer ; et le rapport fait 
au nom de la commission des Antiquités de la France 
sur les ouvrages envoyés au concours de l'an
née 1883, lu par M. Gaston Paris dans la séance de 
l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres le 
7 août 1882, portait : « L'appendice sur les plombs 
« et médailles des corporations, que M. Deschamps 
« de Pas, notre correspondant, a joint au volume, 
c ajoute un nouveau prix à l'ouvrage publié sous les 
« auspices de la Société des Antiquaires de la Morinie 
« par ses deux savanss secrétaires. » 
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- Méreaux de Thérouanne. - Le sol de l'antique 
capitale des Morins ne recelait pas seulement des 
plombs de marqu,, on y avait trouvé un grand nom
bre de méreaux que l'on pouvatt attriburr à cette 
ville, et M. Hermand les avait longtemps étudié.. 
M. Deschamps de Pas se décida à faire sur ces pièces 
un long travall de classement et de dessin qu'il pu
b!ia en 1871 et 1872. Cent vingt-cinq pages et vingt 
planches reproduisant 331 de ces petits monumnnts 
métalisquss lui permrrent de décrire les méreaux de 
l'évèché et du chapitre ; ceux distribuss lorsqu'on 
acqutttait certaines fondaiion,, aux obits, annive¬
saires, offices divers ; ceux des confréries religieu
ses, telles que les confrériss de la Sainte-Vierge, du 
Saint-Viatique, du Sacré-Cœu,, de Sainte-Barbe, 
Saint-Quentin, Saint-Michel, ceux des chapelles pla
cées sous l'invocation de divers saints ; des enseignss 
de pèlerinagss ; les monnaies des Innocents, des piè
ces présentant de véritables rébus, des plombs ayant 
servi à l'un des officiers royaux dont le siège était à 
Thérouanne; des méreaux des corporations de mé
tiers, de celles des fondeur,, des boursiers, des souffle-
tiers, des fondeuss de cloches, des potiers d'étain, 
des fabricanss de dinanderie, des ouvriers maniant le 
marteau, etc. ; des plombs alphabétiques, sur l'usage 
desquels ll donne une ingénieuee explicaiion em
pruntée à M. Albert Legrand; des plombs ou mar
ques de marchands, des plombs-monnaies destinés 
à suppléer àrinsufflsance delà monnaie. M. Des
champs de Pas considératt dans sa préface, ce tra
vail comme la rédaciion d'un simple catalogue ; la 
modestie du savant ne pouvatt cependant l'empêcher 
de voir qu'il contenatt une suite de renseignements 
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intéressants pour l'histoire de Thérounnee ; c'est, 
pour les signaler à votre attention autant que 
pour rendre jusiice à la patience et à la sagacité des 
investigations de l'auteu,, que j'ai cru devoir vous 
présenter une analyse sommaire de la Notice des mé-
~eaux trouvés à Thérouanne et que l'on peut attribuer 
à <ette ville; elle sera pour plusieuss d'entre vous 
une véritable révélaiion, puisqu'elle a paru à Bruxe¬
les il y a déjà près de vingt ans, en 1871. L'Académie 
des Inscriptions et Belles Lettres estima ce travall à 
sa juste valeur, elle en nomma l'auteu,, correspon
dant de l'Institut. 

Monnaies de diverses villes. — M. Deschamps de Pas 
étudia aussi quelques séries de monnaies de diverses 
villes. En 1843, il donna une Note sur quelques mon
naies inédites de Cambra;;en 1854, un Essai histori
que sur les monnaies du Ponthieu ; en 1883, une Étude 
sur les monnaies de Calais, pour laquelle il utilisa la 
célèbre publicaiion des Records.. 

Pour Boulogne, ses travaux sont plus étendu,, ils 
datent de 1838, 1839, 1837, 1839, et en 1883 dans 
Y Étude sur les monnaies de Boulogne, il résume tout 
ce quia été écrit jusqu'alors sur elles, par MM. De-
sains, Ch.Marmin, de Longpérier et Poëy d'Avan,, et 
il signale les monetœ castrenses romaines, l'atelier 
monétaire des rois francs des deux premières races, 
les monnaies frappées au nom des comtes de Boulo
gne depuis le xi" siècle jusquàà 1237. Puis, viennent 
quelques observations sur les monnaies de Fauquem-
bergues, et les comptes-rendus des, découvertes de 
médailles ou< monnaies faites dans les environs de-
SamtOmei!. 

Le Cainloym de la collection Dewismes, en 1875,. 
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est resté classique «,. il contient la description do 3003 
monnaies et médailles, et celle de divers émaux, 
ivoires et curiosités qui prouve combien étaient éten
duss et variées les connaissances de notre collègu.. 

Tant de travaux variés avaient placé M. Deschamps 
de Pas au rang de nos meilleuss numismatistes ; 
A. de Barthélémy, Dancoisne, Duchalais, Gariel, 
P.-Ch. Robert, de Saulcy, Rouyer, Rigollo,, Chau-
lard, Van Rende, de Ponton d'Amécourt, et sa 
réputation n'étatt pas moins grande en Belgique. 
Pour lui, la numismatique n'est pas une science qui 
n'a pour objet que de classer des médailles et des 
effigies dans une collection, et de reconnaître le titre 
et l'empreinte des monnaies, il s'en sert pour éclairer 
l'histoire, elle lui révèle une foule de faits curieux, 
elle lui permet de contrôler les assertions des anna
listes et des chroniqueurs, et lui-même fouille les 
archives, et en tire des documenss justificatifs des 
dates qu'il donne, ou des attributions qu'il propose. 
Ce n'est pas à dire qu'il ne se trompe jamas;; si 
froide que semble la science de la numismatique, 
elle entraîne ses adeptes dans certains écarts d'ima
gination, et parfois notre collègue força quelque peu 
certains rapprochements, ou crut voir des symboles 
ingénieux dans certaines défectuosités de l 'ouvraee 
de quelque monétaire \ 

1 ~otice sur Louis lhschamps de Pas, par A. de Witte (Revue de 
la numismatique belge)) 

* Revue de la numismatique belge, 3' série, Lv., 1861, p. 203. 
Compte-rendu de l'essai sur l'histoire monétaire des comtes de 
Flandre de la maison de Bourgogne, par M. René Chalon. 



SIGILLOGRAPHIE 

Le témoignage des sceaux ne date pas d'aussi loin 
que celui des monnaies, mais il est souvent plus 

, imporaant ; sœur de la numismatique, la sigillogra
phie, non seulement donne à l'histoire générale et 
locale des faits qu'on ne trouverait pas ailleur,, mais 
elle est une des principales sources pour l'iconogra
phie, la descripiion des costumes ; et l'histoire du 
scel au moyen-âge se lie partout à celle des institu
tions et des mœurs. 

Trois ouvragss importanss ont été particulièrement 
écrits sur cette matièee par M. L. Deschamps de Pas. 

Sceaux des comtes d'Artois. — Il existatt dans les 
archives municipales de St-Omer, un certain nombee 
de sceaux des comtes d'Artois appendus au bas des 
diplômes. En 1836 et 1837, il en publsa la descrip
tion dans les Annales archéologiquss de Didron (t. xvi 
et XVII 48 p.), avec quatre grandes planches gravées 
donnant 13 exemples de sceaux et contre-sceaux, à 
laquelle il joigntt l'inventaire des chartes au bas des
quelles il les avait trouvé.. Ce fut le premier travall 
do sigillographie publié par Didron. Je n'ai point à 
l'apprécier puisqu'il obtin,, en 1858, la huitième 
mention'très honorabee au Concours des Antiquités 
de la France à VAcadémie des Inscriptions et Belles 
■Lettres; le rapporeeur, M. Paulin Paris, dans la séance 
du 12 novembee s'exprimait ainsi : « Ces sceaux d'un 
» excellent travall sont parfattement conservés dans 

» le dépôt des archives de Saint-Omer, et M. de Pas 
H a fait graver avec le plus grand soin ceux qui pré-
... sentaient le plus d'intértt sous le double point de 
» vue de l'art e t de l'histoire. » 
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Ce jugemen. indique bien l'esprit de l'auteur qui, 
dans ses travaux, avatt pour objet d'apporter sa part 
contributive à l'étude de l'histoire, et qui savatt 
ausii que les sceaux du moyen-âge, surtout ceux du 
xui° siècle, rivalisaient avec les plus belles monnaies 
et médailles de l'antiquité grecque. 

Histoire sigillaire de la ville de Saint Orner. — Mass 
un ouvrage plus considérable l'occupait depuss long
temp.. C'est l'Histoire siglllaire de Saint-Omer, pu
bliée en 1861S et qu'il avait entreprise vingc-cinq 
ans auparavant en col". *-oration avec M. Hermand. Il 
se chargea, après la mort de ee!ui-ci, survenue en 
1838, de réunir et de coordnnner les matériaux pré
parss par son am,, et de les compléter par de nouve¬
les et fructueuses investigations dans les archives du 
nord de la France, etiltlt plus que triplerainsi le tra
vail primitif. 

Avec un soin pieux, il p)aça en tête l'écrit posthume 
de M. Hermand intitulé : Considérations générales sur 
les sceaux et sur leur usag,, qui élait un excellent 
morceau. Mais, ici surtout, je dois laisser la paroee 
au savant rapporter de ]a commission des Antiquités 
de la France, M. Alfred Maury, qui dans la séanee 
publique du V avrll 1802, loua ainsi l'œuvre s la
quelee l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres 
accordait la seconee mention très honorable : 

« Un ingénieur des ponts et chaussées, M. Deschamps 
» de Pas, vous a adreséé une Histoire vigillaire de Saint-
» Omir. Il y a longtemps que ce savant s'est voué à l'étude 
» des sceaux du moyen âge, dela numismatique, sœur 
» ainée de la sigillographie, et sans la connaissance mu-

1 C'est par. erreur que cette histoire porte la date MDCCCXLI 
(1841) il faut lire nDCCCIXI (1-861)) 
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» tuelle desquelles on ne sauratt marchrr d'un pas sûr 
'» dans l'interprétation des monuments figurés de cetee 
» période. Le sujet qu'à traité M. Deschamss de Pas n'of-
a fratt pas les difficultés et la variété de détails qu'impli-
» que ]a détermnnation des monuments de l'époque bar-
a bare dont nous pariions tout à l'heure. L'auteur s'est 
» cantonné en un point fort circonscrit de l'histoire, et 
» d'un intérêt tout local ; mais il a mis en valeur ce pettt 
». champ avec tant de persévérance qu'il a recueilli des 
» fruits abondants. La ville de Sain--Omer se distingue 
» par l'ancienneté et la multiplicité de ses sceaux. La 
» commune, le châtelain, l'évêché, le chapitre, le bailliage, 
s les monastères, les cure,, les seigneuries diverses, les 
» corporations marchandes, sont représentes dans cette 
» ville par une série de monuments sigillographiques, 
» dont les titres ont été expliqués avec bonheur et intel-
» ligencepar l'habile antiquaire artésien : M. Deschamss 
» de Pas, grâce à des documents réunss par feu M. Her-
» mand, a pu nous faire connaître les circonstances et les 
» motf,s qui avaient fait employrr tel ou tel sceau ; ces 
» circonstances, ces motifs, l'analyse raisonnée des char-
» tes, des pièces auxquelles les sceaux sont suspendus, 
» sont apposés, les lui fournit. Nous n'avons donc pas ici 

■ » un simple catalogue, mais une description approfond,e, 
» qui a demandl une étude persévérante et complète de 
» l'histoire du pays. 

» Si le savorr déployé par M. Deschamss de Pas avatt 
» été appiiqué à un sujet d'un intérêt moins circonscrit 
» et à des vues plus générales, nous n'eussions pas balancé 
» à décerner à son livre une médaille ; nous lui accordons 
» la seconde mention très honorable. » 

M. Edouard de Barthélémy, à son tonr, rendait 
compee de l'ouvrage dans l'article : Bibliographie 
du Moniteur, alors journal officiel de l'empire, et 
disatt en terminant : « D'excellents et nombreux 
» dessins accompagntnt le travail'de M. de Pas, et 
» en font un recueil d'une granee valeur. » Ces des
sins, 333 sceaux et 45 planches, étaeent du, , 
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comme ceux faits "par les Sceaux des Comtes d'Ar
<ois, au, talent si consciencieux de son frère M. Au
guste Deschamps de Pas. De sorte que cette œuvre si 

- complète et si considérabee fut le produtt de la col
laboraiion de trois érudtts audomarois, dont l'un était 
aussi un très habile dessinateur ; mais elle doit sa 
vie et sa publicaiion à M. L. Deschamps de Pas, qui 
seul a su en mettre en œuvre et en compléter les ma
tériaux. 

Sceaux-matrices relatifs à l'Artois et la Picardie. -
Le dernier travall important de notre regretéé collè
gue en matière de sigillographie est la Description de 
quelques sceaux-matrices relatifs à l'Artois et à la Pi
cardie, qui parut en 1889 dans le tome XLfX des Mé
moires des Antiquaires de France». Sept planche;, 
avec 137 dessins qui sont de lui, accompagnent les 
99 pages qui le composen.. Il avait depuis plusieuss 
années les élémenss de cette publication lorsqu'il se 
décida à l'offrir aux Antiquaires de France. Comme 
toujours le texte est accompagné d'instructifs com
mentaires, et cette œuvre est digne des précédentes. 

ÉPIGRAPHIE 

Je n'ai' point à juger YEpigraphie de Sain--Omcr, 
puisqu'elle est en cours d'impression, mais nous en 
avons entendu la lecture à nos séances, et nous sa
vons que là encore, le savant est bien moins préoc
cupé de la descripiion matérielee que de son utilité ; 
il veut la rendre pratique, il entend qu'elle serve à 
l'histoire généraee ou locale ; aussi s'est-il écarté sys
témaiiquement du mode adopté pour quelques-unes 
de ces publications qui se bornent à donner des ins-
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criptions les unes à -a suite des autres sans aucun 
commentaire. Il a pris modèle d'allleurs sur" d'illus
tres exemples', 

A r c h é o l o g i e e t h i s t o i r e 

ARCHÉOLOGIE 

La numismatique et la sigillographie ont trop de 
relations avec l'archéogogie proprement dite pour 
que notre collègee n'ait pas produit ausii de solides 
travaux en cette matière. Il appartenait à cetee gé
nération d'homm,s, à qui les Chateaubriand, les 
Victor Hugo, les Montalembert, les Vite,, les Mérimee 
avaient révééé peu à peu un monee en quelque soree 
nouveau, monde sinon inconnu, du moins oublié des 
siècles, précédents, le monee du moyen-âge ; les 
monuments chrétiens, qui occupent une si grande 
place dans nos antiquités nationales, excitaient l'ad
miration universelle, leur réhabilitation commençait; 
à Sain--Omer mêm,, M. Vitet étatt venu, à la fin de 
l'annee 1830, jeter un cri d'alarme à la vue de la 
destruction des admirables restes de l'abbaye de 
Saint-Bertin, et de ce mouvement étatt sorti la So
ciété des Antiquaises de la Morine,, dont le titee 
même indiquait l'objet primitif; M. L. Deschamps de 
Pas fit bientôt partie de ces jeunss archéologues qui 

' M. de Guilhermy dans YEpigraphie du diocèse de Paris, pu
bliée dans tes ~ocuments inédits de l'Histoire de France. (Minis
tère de l'Instruciion publique.) 

l 
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veillèrent à la conservation de ces œuvres de génie, 
et qui se mirent en devoir de les arrachrr au vanda
lisme, ou de faire renaître en quelque sorte à la vie, 
par d'intelligentes description,, celles qui avaient été 
condamnées. 

Ancien Bôte/-de- Ville de St-Omer. — En 1837, dans 
son Essai historique sur l'ancien hôtel-de-ville de Sain--
Orner, qu'il donna dans les Mémoires de la Société des 
Antiquaires de la Morinie, il fit à la fois œuvre d'arché¬
logue et d'historien, en reproduisant treize chartes 
relaiives aux différentes halles qui ont existé dans la 
ville, et en 5 planches des plans, des vues, et divers 
détails d'architecture et de sculptuee du xrv" et du 
XV siècle. Grâce à cette importante étude techniqu,, 
nous pouvons nous figurer, et plusieuss d'entre vous 
ont pu vous présenter dans leur véritabee cadre, 
toutes ces grandes scènes de la vie communale au 
moyen-âg,, concession de libertés, révoltes, faits 
militaire,, vie commerciale, réjousssances publique,, 
visites de prince ; nous pénétrons plus intimement 
dans la vie de nos pères, et nous comprenoss mieux 
cette magistrature échevinaee qui se perpétua sept 
siècles, en retrouvant les salles de ses délibérations 
de ses audience,, l'argenterie, la chapelle et leur 
mobilier, la grande halle, la tribune extérieuee ou 
bretèqno, les prison,, les corps-de-garde, et jusqu'à 
cet escalier dérobé, par leque- le Magistrat s'enfuit 
dans deux ou trois circonstances, croyant ainsi 
échapper à certaines exigences populaires ou souve
raines. 

, En 1880, la statistique monumentale du Pas-de-
Calais donna une belle gravuee du vieux monument 
accompagnee d'une nouvelle notice descriptive plus 
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succincte, en 7 page, , due aussi à la plume de 
M. Deschamps de Pas. 

L'Hôte--de-Yille a disparu, mais il reste à-Saint-
Omerde vieilles églises : « Lorsque sur le déclin 
« d'une belle soirée d'été, le voyageur descend pai-
« siblement la route qui condutt du plateau des 
« Bruyères à Saint-Ome,, son œil est tout-à-coup 
« saisi d'un magnifique spectacle que l'on n'oublie 
« jamais lorsqu'on Fa contemplé une fois, et que l'on 
« revoit avec un plaisir toujouss nouveuu : du sein 
« d ' u n océan de brum,, où surnagent çà et là des 
« toits d'ardoises et de tuiles, aux couleuss variée,, 
« s'élancen,, dorés par les rayons du soleil couchan,, 
c les nobles tours de Notre-Dame et de Saint-Bertin, 
« la flèche aiguë de Saint-Sépulcre et le colossal 
« pignon des Jésu-'es ; puis, si, fatigué d'embrasser 
« les hautes régions de l'atmosphère, le regard s'a-
« baisse peu à peu, il rencontre en chemin un monu-
« ment moins remarquable au premier aspect, mais, 
« à coup sur, aussi intéressant, dans son humilité 
c relative, que les masses qui l'entourent et l'écra-
« sent ; ce monumen,, c'est l'église doSt-Denis \ » 

Voilà le tableau d'ensembee des monumenss dont 
la descripiion presque complète va tenter success¬
vement l'archéologue. 

Église Saint-Denis. - Il commence par l'église 
Saint-Denis en 1840, dans le tome VI des Mémoires 
des Antiquaires de la Morinie. Sa notice sur l'église 
paroissiale en fait d'abord l'histoire, que la perte de 

1 Tour et église Saint-Denii à Saint-Omer, par MM. de Linas et 
Deschamps de Pas (Statistique monum. du dêp> du Pas-de-Calais, 
1.1,1650). 
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ses archives rend plus précieuse, et nous décrit la 
tour commencée au ira"* siècle par les soins de Dora 
Adrien Canlers, puis l'auteur passe à l'examnn de 
l'église telle qu'elle est au moment où il écrit. 

En 1830, il la décrit de nouveau au point de vue 
archttectural seulemen,, en collaboration avec M. de 
Linas, dans la Statistique monumentale du Pas-de-
Calais, et y joint une vue dessinée par Gauchere.. 

Église des Jésuites. - C'est dans le même recuell 
qu'en 1873 parut la descripiion de l'église des Jésuites 
de Saint-Omer, de celle construite à Aire par les mê
mes religieux, et du bailliage de cette dernière ville. 

Église Notre-Dame. - Mais c'est surtout l'église 
Notre-Dame, l'ancienne collégiale devenue cathédraee 
après la chute de Thérouanne, qui attire son atten
tion, el sur laquelle il multipliera les brochures, 
étudiant tour à tour son ancien pavage (1850-1851), 
son ancien clocher (1850), sa tour(18S1), ses vitraux 
(1832), son orfèvrerie, ses ornements, ses reliquaires 
(1884-1886), sa liturgee (1886), ses inscriptions funé
raires (1887-1888), et sa curieuse horloge (!887). 

Avant lui déjà, M. Wallet avait donné en 1839 une 
deseripiion de l'ancienne cathédrale. Aussi ne reprit-
i) pas l'histoire du monument dans son ensemble 
Le pavage avait été étudié également en <837 par 
M. Wallet,. et une bonne notice sur les dalles sculp
téeS qui servaient de pavé, avait été rédigée en 1839 
par M. Hermand (Mém. des Antiq. de la Morinie, t- V). 
Aussi dans -YEssui sur le pavage des églises anté-
nmmmmtau I f « siècle, qui parut dans tes An* 
rmks archéoloyiques eh 1851, M. Deschamps de Pas, 
Spfès diverses oonsidérations historiquss générales, 
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réunit et abrégea ce qui avait déjà été dit par ces 
deux savanss archéologues. Mais les quatre planches 
ou section,, pouvant être réunies en une seule qui 
présenee la totaltté du carrelage ancien, l'arrange-
ment plus rationn]l qu'il donna aux dalles gravées 
en raison de l'espace qu'elles devaient couvrir, les 
explicaiions précises que sa connasssance d'un grand 
nombre d'empreintes sigillaires lui fourntt sur les 
sujets représentés sur les dalles, lui permirent de 
faire un travail, sinon absolument origina,, du moins 
bien coordonné, et d'une minutieuse exactitude qui 
n'avatt pas été atteinte précédemment en ce qui 
concernatt les dessin,. L'ouvraee produisit même 
quelque sensaiion, et des earrelagss pareils à celui 
de Saint-Omer furent commandés à l'usine de Didron. 

Plus tard, M. Deschamps de Pas retrouvait en 
1835 d'autres exemplaires de dalles gravées à Wat-
ten, et dans le tome XV des Annales, il faisait remar
quer : a Jusquàà présent l'on n'a retrouvé de dalles 
« gravées à incrustations que dans le nord de la 
« France. Ce genre de décoration s'est-il localisé 
« dans ce pays pour s'étendee de là en Angleteree 
« où on le retrouve à Cantorbéry, ou bien l'inverse 
a a-t-il eu lieu ? C'est ce qu'il nous est impossible 
« de dire. » 

Le tome !X de vos Mémoires (i83)) contient sous 
le titre : Essai sur l'art des construciions à Saint-Omer 
à la fin du XV™ et au commencement du XVI™ siècles, 
l'examen des travaux faits à la tour de la collégiale 
de i471 à 1521, appuyé d'extraits des comptes de la 
fabrique ; le Bulletin historique (t. t, 1853), une des
cription du petit clocher de la croisée sur la nef et des 
trànssepts, d'après le marché fait pour sa constru¬
tion en i486, ainsi qu'un examen des vitraux peints 
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depuis les dernières années du xm™ siècle jusquàà la 
fin du quinzième ; cette dernière note devait avoir 
une suite qui semble n'avorr jamass paru, ou du 
moins il faudratt se reporter à une variété écrite 
pour le journll l'Indépendant, intitulée : Les verriires 
et la cathédraee de Saint-Ome,, qui y fut publiée a. 
propos de verrières modernss placées lors des tra
vaux de restauration entreprss à l'église Notre-Dame. 

Le contrat de YÉpttapee de Sidrac de Lallain, doyen 
dela collégiale en 1534, publié dans le Bulletin des 
Comités historiquss (1851), Quelques inscriptions ré
cemment découvertes «11875 (Bulletin dela Société 
des Antiq., t. Y), la Pierre tombale de la dame de Ma-
tringhem, le Monument funéraire d'Oudart de Ber-
sacques (id., t. "VIII), sont des travaux de moindre 
importance, qui touchent encore à la descripiion de 
la cathédrae.. 

Mais en 1879, le Ministre des Beaux-Arts procéda 
à un inventaire général des richesses d'art .de la 
France ; M. Deschamps de Pas dressa alors un In
ventaire des richesses d'art renfermées dans l'église 
cathédraee de Saint-Ome,, sur le modèle adopté par 
le Ministère (Saint-Omer, Dïlomont, 1879) ; et les 
32 pages in-8" quill y consacra sont la description 
résumée la plus substantielle que nous ayons de ce 
monument. Un historique succinct de la construc
tion, et la description successive des sculptures 
extérieures, de la nef, des transeopts, du chœur, de 
l'abside, des chapellesvdes peintures, sculptures, 
vitraux qui les décorent des boiseries, de l 'orgu, , 
de la chaire et de la sacristie, font de ce travall un 
véritabee guide dans la cathédrale, en même temps 
qu'un ouvrage propre à faire comprendee combien 
ce monument est admirable, et à faire descendee dans 



le cœur des habitanss d'une ville qui le possède, un 
légitime Sentiment de fierté, en même temps qn'nn 
sentiment de reconnasssance pour l'État qui le res
taure, et pour àa fabrique qui fourntt aussi les fonds 
dont elle peut dispose.. 

M. Deschamps de Pas ne se contentait pas de 
connaître et de décrire ainsi l'édifice dans ses détails. 
Le doyen de Notre-Dame avait retrouvé en 18S4, an 
fond d'une armoire, une monstrance très originaee en 
cuivre doré datant du x m " siècle. M. Auguste Des
champs de Pas en fit le dessin, et son frère en envoya 
la descripiion aux Annales archéologiques, qui repro
duisirent l'une et l 'autre. 

Le reliquaire du chef de saint Orner, fait de 1462 à 
1466 sur le modèle de celui du chef de saint Maxime à 
Thérounnne, était une riche œuvre d'ar,, sur laquelee 
la publicaiion des comptes dela fabrique donna tous 
les détails possibles. (Bull, des Antiq. de la Moriiie, 
t. VII; 1884). Il était compris dans un inventaire de 
1857. 

Plus tard, M. Deschamps de Pas publia tout 
entier cet Inventaire des ornements, reliquaires, etc., 
de l'égiise collégiale de Saint-Omer, et il le donna en 
1886 au Bulletin archéologique du Comité des travaux 
historiques et scientifiques. La pièce existe en original 
dans ces précieuses archives capilulaires, que la ville 
de Saint-Omer et la Société des Antiquaires de la 
Morinie doivent à la bienvelllanee d'un Ministre 
d'avoir pu conserve.. Bien des documenss similaires 
et plus anciens avaient obtenu, avant celui-c,, la 
faveur de la publicité, mais il l'emporte sur eux par 
l'extension du détail. La majorité de ses 297 articles 
a* été l'objet d'une description minutieuse. Quelques 
ÛSa-ges locaux très curieux sont également révélés : 



vestiaire particulier des enfants de chœur (n»° 2~3 à 
263), office de Misms (àvent), (pp. 244 à 252) ; les 
riches étoffes, les broderies, les toiles peintes abon
daient au trésor de Saint-Omer ; nulle mention de 

-tapisseries. Une savante introduction, des dates histo
riques et liturgiques non moins savante,, accom
pagnent le documen,, et l'œuvee occupe un rang 
distingué parmi celles du même genre que le Comité 
des travaux historiquss ne cesse de mettre au jour ; 
cet inventaire peut être classé immédiatemen.,après 
celui de la cathédraee de Châlons-sur-Marne, de 1410-
1414, qui contient 483 articles. 

Le Bulletin a~chéologique de 1887 comprend le 
Marché pour la eonstruction de l'horloge de P église 
collégiale de Sain--Omrr en 1535. Le document est 
précédé par une description de l'état actuel de l'hor
loge, qui a subi quelques mutilations, moins dans ce 
qu'on appelatt jadis sa monture, que dans la menu¬
serie de l'envelopee du mouvement qui a dis
paru. 

Abbaye et pied de croix de Saint-Bertin. – L'ab
baye de Saint-Bertiu a été le sujet de plusieuss ou
vrages remarquables, et leurs auteuss avaient peu 
laissé à dire de nouveau, mais c'est de son trésor 
que vient l'admirable pied de croix si connu et si 
souvent exposé. Les Annales archéo/ogiques le repro-
duisirent en 18S8, et- M. Deschamps de Pas y 
décrivait, avec autant de clarté que de précision, 
les quatre évangélistes formant le suppor,, le cou
ronnement composé d'un chapiteau sur lequel sont 
représentés la terre, la mer, l'air et le feu person
nifiés, ainsi que les sujets bibliquss de la partie 
sphériqu.. Comme pour la monstrance de Saint-Ome,, 

3 
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nous avons là un intéressant travall sur l'orfèvrerie 
religieuee du X I I I " siècle. 

D'autres travaux moins importanss sur cette abbaye 
sont dus aussi à sa plume : une brochuee devenue 
rare sur le Crapaud et le lézard de l'abbaye de Saint-
Bertin, un résumé de VHistoire de l'abbaye, œuvre de 
vulgarisation (in-12, 42 p. , 1868), tous deux signés 
par le Bibliophile artésien, et deux articles dans vos 
Bulletin,, en 1869 et 1878. 

Notre-Dame des Miracles. — Dans la ville, sur la 
grande place du marché, existatt autrefois une cha
pelle élevée a la patronne de la cité : Notre-Damo 
des Miracles. D'abord, en 18S4, M. Deschamps de Pas 
analysa dans vos Bulletins un précieux manuccrit 
relatif à la confrérie placée sous son invocaiion, il en 
renferme les règlements, une liste des noms des 
confrères dont l'une s'arrêee à l'an 139S, tandis que 
la seconde, indiquant les doyens, va jusqu'en 1733, 
et la mention de quelques-uns des revenus qui y 
étaient attachés au xiv™ siècle. La statue de bois du 
x m - siècle qui représenee cette vierge fut reproduite 
et décrite, en 18S8, dans les Annales archéologiques, 
avec divers extraits des inventaires de ses joyaux et 
de sa garde-robe en 1346, 1348, 1383, 1497. En 1885 
et 1887, votre collègue nous parla encore, dans vos 
Bulletins, des pièces d'argenterle provenant de cette 
chapelle, qui furent envoyées à la Monnaie de Lille 
en 1690, et du projet de sa reconstruction en 178S. 

Croix de Clairmarais. — De l'ancienne abbaye de 
~Clairmaras,, dont l'histoire a été racontée par le 
'second de vos secrétaires généraux, il ne reste que 

~des ruines, mais il en vient un objet des plus pré-
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cieux, qui fut donné au commencement de ce siècle 
à la confrérie de Notre-Dame des Miracles, c'est la 
célèbre croix de Clairmarais. Dès 18S4, elle avait attiré 
l'attention de M. Deschamps de Pas, et il lui consacra 
dans les Annales archéologiques un articte de 1 1 page,, 
avec 4 planches dont les gravures comptent parmi 
les plus remarquables de Sauvageo.. 11 prouve que 
cette œuvre d'art est du M » ' siècle, et non du xnm% 
comme l'avatt avancé Dom Bertin de Vissery, et il 
décrit l'admirabee croix reliquaire faite pour l'hon
neur et la vénération du grand morceau de la vraie 
croix qu'il contien,, et qui est un des plus considé
rables de la chrétienéé ; il signale les filigranes, les 
ciselurss mêlées aux pierres, les nielles de l'autre 
coté de la croix, de ce merveillexx ouvrage auquel il 
a contribué à donner une juste célébrité. 

LITURGIE 

L'architecture, l'orfèvrerie religieuee ne donnent 
pas l'histoire entière des monuments religieu.. La 
liturgie, c'est-à-dire les cérémonies qui s'y célèbren,, 
l'étude des missels et bréviarres, est encore une des 
branchss de l'archéologie religieuse. Votre confrère 
s'y montra aussi d'une compétenee réelle. 

En 1887, dam- les Annales archéologiques, sous le 
titre de Drame liturgiqu,, il avait donné un important 
extratt du manuscrit 62 de la bibliothèqee de Lille, 
concernant la célébraiion de la messe « Missus est 
Gabriel angélus n dans l'égliee de Tournai au xvi -
Siècle. Le mértte de ce texte était de faire voir avec 
quélleigravité et quelle grâce à la fois le petit drame 
'de l'Annonciation était représenté. 

11 revint plus tard à ce genre d'études à propos de 
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l'église collégiale, et donna dans le tome XX de vos 
Mémoires, en 1887, les Cerémonies religieuses dans la 
collégiale fie Saint-Omer aie XIII™ siècle. C'est la 
publication d'un très curieux rituel du xin"" siècle, 
trouvé dans les archives du chapitre, et qui, si l'hu
midité n'en eût pas rongé plusieuss feuillets, eut pu 
rivaliser avec les célèbres rituess de Sens, de Beau-
vais et de Rouen. L'auteur a pris soin d'expliqurr ces 
cérémonies qui comprennent presque tout le cours 
de l 'anné,, dans un commentaire et des notes inté
ressantes ; et dans quatre planche,, il a même repro
duit trente-huit intonations de divers hymnes ou 
antiennss; car, musicien lui-même, il n'étatt pas 
étrangrr à l'histoire de l'art musica.. 

Le Missel d'Odoard de Bersaqiœs, dernier prévôt 
de l'église collégiale, mort en 1558, est la descriptinn 
du manuscrit 60 de la bibliothèque de Saint-Ome.. 
Ce qui en fait l'intérêt, ce sont les neuf jolies minia
tures dont il est orné, et que M. Deschamps de Pas 
décrit avec son exactitude habituelle (Bulletin 1883). 

Un curieux opuscule : Ce que c'étatt qu'un over-
drach, rentre à la fois dans la compétenee de l'ar
chéologue et dans celle de l'ingénieur. Le Comité 
flamand en apprécia en 1862 tout l'intérêt, qui se 
trouve accru par un dessin de ces sortes d'appareils 
que l'auteur y a joint. 

Telles sont les principales études archéologiques 
de votre confrère. L'archéologie, est peut-être la 
science qui l'attachait le plus, on peut même dire 
qu'elle le passionna parfois, si l'on se rappelle la 
persévérance et la chaleur qu'il mettatt à la défense 
de nos anciens monuments. il est bon de citer quel-
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qucs exemples de ces indignations du savant, car ils 
servett à peindre l'homme et son caractère, A propos 
de l'hôtel de ville. « L e xvimi siècle, dit-il, l'avait vn 
« naître, les siècles suivants l'avaient vu grandir. 
,< Un conseil municipal et un architecte firent à eux 
« seuss ce que 600 ans n'avaient pu faire : le 27 jan
v i e r 1832, l'hôtel de ville de-Sain--Omer fut ray-
a de la liste des édifices. Puisee cette leçon servir 
« aux cités qui possèdent encoee de semblables mo-
« numents ! ». (Statistique monumentale, t. I, 1850, 
p. 7 dela notice.) En 1858, dans sa notice sur Notr--
Dame des Miracles, il proteete contre les mutilations 
faites à la statue dans le but de la revêtir de robss 
d'étoffe, et la disparition du bras drott de l'enfant Jésus 
dont la pose eut gêné beaucoup les habilleurs mo
dernes. « Quelle idée peut-on se faire, s'écrie-t-il, 
« d'une Vierge revêtue d'une robe de damas, couverte 
« d'un manteau à deux aile,, et portant sur son bras 
« gauche un enfant habillé d'une robe semblable, 
K coiffés tous deux, la Mère et l'Enfant, d'une cou-
<> ronne impériale à la façon de Charles-Quint ! Cette 
« Vierg,, du reste, ressemble à toutes les Viergss 
« que l'on voit dans une fouee de villages, princi-
« paiement en Flandre. On est loin de penser que 
« là-dessous se trouee une statue de la plus belle 
« époque du xm"" siècle M Ces critiques ne res
tèrent pas sans écho. La statue a depuss été peinee 
et dorée comme autrefois, et elle n'ett revêtue de ses 
habillements que pendant les fêtes annuelles du pèle
rinag. . Il profite de son étude sur le pavaee des 
églises antérieurement au xv°" siècle, pour dire ce 
qu'il penee de « l'emploi banal des carreaux de 
« marbre blanss et noir,, malheureusement trop sem-
« blàbles au carrelage qui s 'étenddansles vestibules, 



« des maisonp particulières. »Il s'indigne une antre 
fois, dans le Dictionnaire historique du département 
{*rLLon9uenessc,$aint-Q.ner,t. III, p. 90) contre 
la fabrique de Noire-Dame qui vend, pour faire du 
plâtre, les statues d'albâtre de Philippe de Sainte-
Aldegonde et de sa femme Bonne de Lannoy ornant 
autrefoss le mausolée de ce grand bailli mort en 1874. 
Quand les membres du Congrès archéologique, tenu 
à Arra.s en 1880, vinrent faire une excursion à Saint-
Omer, il fut leur guide, et ce fut lui qui rédigea le 
récit de leur visite auxmouuments. Il en profita pour 
exhaler ses doléances, qu'il avait su faire partagrr 
aux savants excursionnistes. Il les condutt visiter 
l'ancienne église das Jésuites et son magnifique vais
seau. « Aussi, dit-il, quel ne fut pas l'étonnement 
« dés membres du Congrès d'apprendre qu'on vou-
« lait la démolrr ! Un cri unanime de réprobation 
« sortit de toutes les bouches contre cet acte stupide 
« de vandalisme. » A la cathédrale, qu'on restaure, 
il fait voir un « archttecee de Paris qui, ainsi que la 
« plupart de ses confrère,, poursutt dans les tra-
« vaux la réalisatinn de l'untté de style que ne peut 
« posséder un monument construtt dans 1 espace de 
« trois siècles. » ..., substituant aux galeries du 
xvme siècle du transsept sud une autre de son inven
tion en style du xin™ siècle ; couvrant « de toits 
« élevés, décorés de crètes et d'épis, peut-être du 
« style du xin'"8 siècle, mais, à coup sûr, qui ne sont 
« point là à leur place », les chapelles rayonnantes 
du chœur anciennement couvertes en plate-forme ; et 
faisant subir aux tourillons existant à la pariie supé
rieure de la grande tour de l'ouest, une restauration 
ayant pour objet d'y ajouter des pinacles, balustrades 
et gargouilles, « toutes choses qui n'existaient pas 
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« auparavant, et n'étaient nullement nécessaires, 
« ains. qu'on peut en juger par ta tour similaire de 
« Saiul-Bertin, qui se trouve à l'autre extrémité de 
« la ville. » « En résum,, ajoute-t-il, l'architecte du 
« gouvernement nous paraît avoir tratté le monu-
« m e n t avec une singulière désinvolture, sans prendee 
« aucun souci de chercher à rétablir simplement ce 
« qui existatt auparavant, an lieu d'inventer de soi-
« disant perfectionnements. » 

Sans m'étendee davantage sur les autres critiques 
aussi judicieuses qu'il a faites d'autres restaura
tions, il serait cependant peu équitabee de ne pas 
dire combien il s'élevait, comme tous les Audoma-
rois, « contre l'abus dos inscriptioss rédigéss en 
« style télégraphique dont plusieuss parties du mo-
« nument sont couvertes », et comme il regretee le 
nouvel autel de Notre-Dame des Miracles. 

Il y a des hommes qui, dans le courant de leur 
existence, n'exercent pas toujouss la légitime in
fluence que semblent devoir leur donner leurs études 
et leurs talents. Puisse-t-il aujourd'hui être tenu 
compte des trop justes critiques de notre collègue, là 
où il en est temps encore, et puissions-nous voir ce 
qu'il souhaitait en 1853 : « La régénération de l'art 
« du moyen âge dans nos égl ise , , régénération 
« commencée par l'édffice ou la construction, pour-
« suivie par l'ameublement intérieu,, terminée par 
« le recouvrement du sol .. a ! 

HISTOIRE 

Il me reste à vous parler des travaux exclusive
ment historiquss de M. Deschamps de Pas. 

< Essai sur lepavage des églises, in fine. 
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Histoire militaire. — Il a touché plusieurs fois à 
l'histoire militaire. Dans le tome X de vos Mémoires, 
il raconta, en 18S4, VAttaque de laville de Sainl-Omer 
en 1894 ; c'est un récit vif et clair, redigé d'après la 
chronique manuscrite d'Hendricq, de l a tentative du 
duc de Longucvilee pour enlever la place aux Espa
gnols. Il fut complété par deux notes qui parurent 
en 1882 dans vos Bulletins (121™- et 122°" livraisons). 
En i858, dans l'Indépendant, il publia un épisode 
plus étendu, qui fut tiré à part (71 p . 1 plan). C'est 
le siège de 1638, d'après les manuscrits du P. Auge 
ou plutôt du P. Estiez, de Deneuville, et les archives 
communales. La ville appartenait alors aux Espa
gnols, le 24 mai elle fut assiégée par les Françass 
commandés par le maréchll de Châtillon. La gueree 
fut longue et pénible, et la place ne dut son salut 
qu'au courage de ses habitanss que vint secourrr ~e 
prince Thomas de Savoie. Lorsque votre Compagnie 
se décida, en 1874, à publier le manuccrit latin du 
P. Chifflet : Audowarum obsessum, le journl l de ce 
même siège et la correspondance du maréchll de 
Châtillon, M. Deschamps de Pas se trouva naturelle
ment apte à écrire les deux introductions qui précé
dèrent ces publicaiion.. D'autres notes de moindee 
importanee parurent dans la Revue des Sociétés sa
vantes en 1863, et clans vos Bulletins en 1880 et 1888, 
au sujet de la défense de la place, de 1341 à 1347, 
pendant la guerre de Cent ans. 

Histoire commerciale. - L'histoire commerciale de 
notre pays ne l'intéressait pas moins. Les archives 
communales lui fournrrent le texte original d'une 
Enquête sur la manufacture et le commerce des draps 
à Saint-Omer, et dans les villes voisines, au commenM 
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eernent du XVIIme siècle, époque où on cherchatt les 
moyens dé rendre à ce commerce son ancienne pros
périté ; il donna le texte de ce document en 1865 à 
l'Académie d'Arra.. Cette enquête nous apprend, entre 
autres choses, que la ville de Saint-Omer possédatt 
autrefois 900 métiers « à faire grands draps », sans 
compter une foule de petits métier,, et que chaque 
grand métier, gouverné par des homme,, pouvatt 
nourrrr 50 personnes. 

La charte concernant la Corporaiion des sayetteuss 
d'Arras en d500 donne surtout des détails sur leur 
organisation en confrérie religieuse. 

Des travaux plus spéciaux sur Saint-Omer sont la 
publicaiion en 1835 du très important manuscrit de 
la Hanse locale, registre qui va de MU à 1268, et 
qui donne le règlemntt de cette puissanee associaiion 
agrégée à celle de Londres, des listes de marchanss 
associés, dont l'une comprend 530 noms. Il attesee 
l'étendue et l'importance des relaiions commerciales 
de Saint-Omer avec l'Angleterre, l'Irland,, l'Écosse 
et l'Italie. Dans son analyse, M. Deschamps de Pas a 
tiré tout le parti possible de ce documen,, dont on 
devra tenir compte parmi les pièces à recueillir pour 
établir la statisiique industrielle de la France au 
moyen âge. Nous avons été des premiers à l'utiliser 
et à montrer ses liens avec la première association 
commerciale de la cité : la Gilda mercatoria. 

Les Rapports commerciaux de la ville de Saint-Omer 
avec l'Angleterre, qui parurent à la suite de son his
toire de Saint-Ome,, en 1870, sont une continuation 
de l'étude précédente, accompagnée de toutes les 
notes et de toutes les pièces justificatives désirables. 

Citons encore deux ordonnances de 152,, touchant 
le droit de tonlieu recueilli au profit des églises de 
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Sairit-Bertiu et de Saint-Ome,, dont les textes orig-
naux furent accueillis, par la Revue des Sociétés sa
vantes en 1863. 

Sur les anciennes corporations de métiers, il avait 
recuellii aussi divers documents, tel est le manuscrit 
de la Corpoyation des poissonniers analysé en 1866 
dans vos Bulletins. 

Rues de la ville. - Lors du changement de noms 
de la plupatt des rues de la ville en 1867, il compléta 
les travaux antérieuss de MM. Dufaitelle, Derheims 
et Eudes, et reproduitit un curieux plan de la ville 
en 1638\ Cette édition complétée et enrichie d'exce¬
lentes noies est signée : « le Bibliophlle artéseen. » 

Au sujet de l'histoire des institutions, il faut citer 
notamment la savante note, accompagnée d'un plan 
sur la banlieue de Sain--Omer, les Fiefs et arrière-
fiefs et la chatellenie de Saint-Omrr en 1478 ; et j'ai 
hâte d'arriver à sa belle histoire des établissements 
hospitaliers. 

Elle est intitulée : Recherches historiques sur les 
établissements hospitaliers de la ville de Saint-Omer, 
~epuis leur origine jusqu'a leur réunion en une seule 
et même administration en l'an F, (1797), et fut éditée 
à vos frais. L'auteur a retracé toute l'histoire des hos
pices de St-Omer, qui atteignirent le chiffre de onze, 
dont neuf d'une sérieuse importance, depuis le xu" 
siècle jusqu'au xix\ Il ouvre successivement les an
nales de chacun, et nous fait assister aux donations 
généreuses, aux dévouemenss obscuss et infatiga

bles, aux conflits entre l'administration municipale 
et les autorités religieuses, influences réuniss par 
l'émulation du bien, mais divisées trop souvent dans 
la manière de le comprendre. Il nous montre tout le 
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bien que faisaient néanmoins ces établissements, et 
la- commune comme les particuliers mettant leur hon
neur ù èn seconder et à en augmenter la prospérité. 
t e consciencieux écrivain a mis an jour avec une 
grande sàreté de critique et d'ordonnancement des 
textes, tout ce que recelaient les archives de la ville 
et de l'adminsstration hospitalière, et il a joint à son 
historre cent pages de preuves justificatives. 

J'ai gardé pour la fin de cette notice VHistoire de la 
Ville de St-Omer jusqu'en 1870, que M. Deschamps de 
Pas a composée pour le Dictionnaire historique du dé
partemen.. L'inconvénient de ce genre de publication 
est d'être trop hâtif, l'auteur doit être prêt pour une 
date déterminé,, et il ne peut mettre à son œuvre tons 
les soins que le temps lui aurait permis d'y apporter. 
Le Président de la Commission des Antiquités dépar
tementales, qui souhaitait de voir ce dictionnaire 
entier s'achever en 1878, disait lui-même le 25 août 
1876. « Si l'œuvre est imparfaite sous plusieuss rap-
» ports, elle sera utile, faci'e d'ailleuss à perfeciion-
» ner ensuite, car tout semble annoncer qu'elle aura 
» plus d'une édition. » Un certain nombre de noti
ces ont échappé à cet inconvénient, l'histoire de St-
Omer n'en est pas exempte. L'auteur constate d'ail
leurs dans un avant-propos, qu'il n'a pu faire qu'un 
travall de seconde main, du moins pour la plupart 
des chapitre.. Le laborieux correspondant de l'Insti
tut n'a pas eu le temps en effet de contrôler les as
sertions de ses devanciers, et de fouiller les archives 
municipales, de sorte qu'il n'a pu refaire l'histoire 
avec les citations, les notes, l'indicaiion des sources 
qu'on exige aujourd'hui des écrivains. Néanmoins 
cet ouvrage se lit avec intérêt et il est bien composé, 
peut-être même n'a-t-il pas été suffisamment appré-



cié. Nul plus que M. Deschamps, de Pas n'était mieux 
préparé pour en écrire certaines parties, et dans la 
seconde notamment, il a résumé tous ses travaux 
antérieurs sur l'histoire religieuse de la cité, ses éta
blissements, ses monuments; et il aurait pu,s ' i l eût 
voulu, renvoyer au bas de chacuee des pages, à ton, 
tes ses brochures et à tous ses travaux que nous 
avons analys,s, et à ceux que la longueur de cetee 
notice nous a forcés d'omettre. Cette partie de l'his
toire de la ville nous sembee définitivement écrite, 
sauf les détails qui pourront plus tard la compléter, 
et qui n'étaient pas dans le cadee d'un livre de ce 
genre. 

11I 

J'ai cherché à analyser les étudss variées du sa
van,, à vous représenter le numismatiste patient 
investigateur, l'archéologue convaincu, l'historien 
éradit. Peut-être a-t-ll manqué à M. Deschamss de 
Pas une certaine scienee de mise en œuvee et de 
composition, un certain talent d'écrivain, qui eussent 
donns plus d'écatt à ceux de ses ouvrages qui ne 
sont pas de la scienee pure, et qui eussent rendu plus 
populaires les œuvres d'un homme qui a tant écrit 
sur Saint-Omer. Mais, dans le domaine où il a acquss 
sa réputation incontestée, le principal mérite consiste 
dans une description précise, qui prêee peu aux 
grâces littéraires, et c'est, suroout par les travaux de 
numismatique et de sigillographie que se perpétuera 
le nom de M. Deschamps de Pas. 

Vous savez les services que notre regretté collègee 
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à rendus à notre Compagnie, surtout depuis qu'il en 
était devenu, en <873, le secrétaire général. A ces 
fonction,, il a apporté l'intelligence, l'ordre et le 
dévouement sans ostentation. Son assidutté était telle 
qu'une seule fois, lors de la mort de la compagne de 
sa vie, je dus le remplacer à l'une de vos séances. ' 
Il a soutenu la Société par ses nombreuses notices, 
et en a étendu le bon renom au dehors, tant par ses 
relations que par l'estime dont il était entouré lui-
même dans le monde savant ; il a excité le zèle de 
vos correspondants, et il a été le promoteur du plus 
beau de nos tra&aux : le Cartulaire de Saint-Berlin \ 
que l'appui du Ministre de l'Instruction publique vous 
permettra d'acheve.. Votre Société gardera de lui un 
précieux souvenir. Que de fois, dans nos discussions 
amicales, nos yeux le chercheront à sa place accou
tumée, pour faire appel à son savoir et à sa compé
tence 1 Que de fois, moi-mêm,, à qui vous avez 
imposé la lourde tâche de lui succéder, je regretterai 
la précieuse assistanee que ses affectueux conseils et 
sa vieille expérienee me donnaient sans réserv!! Les 
controverses de la science l'intérsssaient, mais il 
entendatt rester dans son domaine réservé et serein ; 
il n'aimatt ni la discussion, ni la lutte, et s'il savatt 
voir dans l'examen du passé un enseignement pour 
la génératinn présenee2, il se gardatt d'allusions trop 
précises au temps actuel, qui eussent justifié de ma
lignes interprétations de ses travaux ; il n'écrivait 
point pour brille,, mais pour instruire. Aussi n'avait-

< Il avait signalé deux fois déjà au Comiié des travaux histo
riques l'importance de ce vaste recueil (Bulletin du Comiié de la 
langue de l'histoire, section d'histoire, 19 mai 1856 ; et Revue des 
Sociétés savantess 1863, 3»' série, t. I, p. 290). 

! Introduction aux RecAerches sur les établissements hospitaliers. 
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il ni ennemss ni jaloux, et sans distinction d'opinion 
ni de parti, chacun avait recours à ses lumière,, et 
s'inclinait avec respect devant sa haute compétence. 
Sa modestie était excessive et m'a plusieuss fois 
embarraséé pour retrouvrr les distinciions dont il 
avait été l'objet et. qui étaient venues le trouver sans 
qu'il les eût sollicitée,, car il ne recherchait pas la 
publicité. 

Il a aimé passionnément son pays natal, Samt-
Omer, ses monumnnts et ses vieux souvenirs ; ses 
ouvragss l'attestent. Ace titre, il sera regretéé pro
fondément dans notre cité, d'autant plus qu'il ne 
s'intéressait pas seulement à ses travaux de savant ; 
le musée, les archive,, la bibliothèqee publiqu,, 
l'administration du lycée, la société d'agriculture, la 
caisse d'épargne, le conseil d'hygiène publique et de 
salubrité de l'arrondissement, la plupart des asso
ciations religieuses et charitables de notre ville, les 
sociétés musicales, furent témoins de son incessanee 
activité. C'était un bon citoyen qui ne se déroba point 
aux devoirs qui s'imposent, en quelque sorte, à notre 
époque, à tous ceux qui jouissent d'une certaine 
influence. 

Vous parlerai-je de l'homme privé? Ceux qui 
l'ont approché de près savent seuls ce qu'il y avait 
de solidité et de délicatesse dans cet esprit qui se 
livrait peu. Ce n'est que dans l'intimité de son ca
binet qu'il pouvatt vaincre cette espèce de timidité, 
dont il ne savait pas se défaire dans des réunions 
plus «ombreuses, et qui tenatt peut-être aussi à ce 
que ses études, celles de sa jeunssse, comme celles 
qui suiviren,, ne l'avaient aucunement prépaéé au 
aéveloppement de la .pensée par la parole. 
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Son amiiié pour son frère qui fut si souvent son 
collaborateur, la pratique du travall et du devoir 
qu'il a su inculqurr à ses denx fils, la dignité de 
sa vie, l'offeclinn de sa famille et de ses amis, prou
vent assez qu'il était vraiment un homme de bien. 

Il était aussi profondément religieux. Atteint de
puis quelques années du mal qu'il savait devoir 
l'emporter subitement, il attendait sa fin avec le 
calme, la sérénité et les espérances infinies du chré
tien, il était prêt, et s'il eut un regret suprêm,, ce 
fut de ne pouvoir réunir, au dernier momen,, auprès 
de sa couche consolée et bénie, ses deux fils dont il 
avait été le modèle, pour leur donner sa dernière 
bénédiction et ses derniess conseils; un seul, celui 
qui depuis deux ans, avait interromuu ses études du 
doctorat en droit pour venir soigner son père, a reçu 
son dernier soupir, la consolation de revorr l'autre 
avant d'expirer ne lui a pas été accordée. 
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tnd)cations bibliographiques sur les ouvrages 

de M. L. DESCHAMPS DE PAS 

1 

Num i smat ique , S ig i l l ographie , E p i g r a p h i e . 

REVDE DE NUMISMATIQUE FRANÇAISE. 

Etsaisur l'histoire monétaire oie Bouhgm-sur-Mer, 1838, p. 19. 
Note sur unemonnaii inédite d'un comte de Boulogne, 1838, p. 120. 
Quelques monnaies des empereurs de la race carlovingienne frappées 

en Italie, 1839, p. 271. 
Note sur deux monnaies inedites se rattachant o l'histoire de Bou-

logne-sur-Mer, Etienne, (roi d'Angleterre, comte de Boulogne,) 
1839, p. 284. 

Observations sur les monnaies Se Hainaut au nom de Guillaume, et 
description de quelques pièces inédites du Hainaut, 1840, p. 441. 

' Note sur quelques monnaies inédites de Cambrai, 1843, p. 286. 
Denier inédit de Renaud de Dammartin, comte de Boulogne, 1857, 

nouvelle série, t. II, pp. 446-450. 
Note sur les , wnnaies de Boulogne au nom d'Eustache, 1859, noiw 

velle série, t. IV, pp. 39-48. 
Singularité numismatique, un écu au soleil de Louis XIII, frappé Œ 

Ârras, 1859, nouvelle série, t. IV, pp. 450-452. 1 planche. 
Essai sur l'histoire monétaire des comtes de F/ard?e de la maison de 

Bourgogne et description de leurs monnaies d'or et d'argent, 1861, 
id., t. VI, pp. 106, 211, 458, - 1863, t. VII, pp. 117,351, 460, 
pi. vi à vin, X, xi, xx, xxi, iv, XIII, xvm. 
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Supplément au travail précédent, 1866, id., t. XI, pp. 172-219, 
pi, VI11, IX, 24dessins. 

Autre supplément, id., t. XI, p. 173. 
Noté sur quelques poids monétaires, 1863, id.,t. VIII, pp. 270-287, 

pi. XIV et XV. 
Contrefaçon des monnaies de Charles VI par Jean-sans-Peur, duc 

de Bourgogne, comte de Flandre, 1867, id., t. XII, pp. 246-
250. 

Essai sur l'histoire monétaire des comtes de Flandre de la maison 
d'Autriche, et classement de leurs monnaies (1482-1556), 1869, 
id., t. XIV, pp. 86, 243, 319, 419, pi. XIV à XVIII, et t. XV, 
pp. 80 et 151, P l . III, IV, VI, VII, VIII. 

Documents monétaires relatifs aux seigneurs de Nesles, 1869-1870, 
id.', t. XIV, pp. 138-142. 

Quelques observations sur les premières monnaies des comtes de 
Flandre à propos d'une monnaie inédite de Lens, 1883, 3 - série, 
t. I, pp. 170-185. 

Note sur un type inconnu des monnaies de Marie de Bourgogne, com
tesse de Flandre, 1884, id.: t. II, p. 440. 

Étude sur les monnaies de Boulogne, 1885, id., t. III, p. 284, 2 pl. 
18 dessins. 

Quelques observations sur les monnaies de Fauquembergues, 1887, 
id., t. V, p. 43. 

REVUE DE LA NDJUISMATIQDE BELGE. 

Quelques médailles relatives à l'histoire des Pays-Bas, 3 - série, 
1.1", 1857, pp. 227-238, 2 planches XV et XVI. 

Instruction de Philippe-le-Bon pour la fabrication des monnaies à 
Amiens et à Saint-Quentin, 3 - série, t. IV, 1861, pp. 166-173. 

Notice sur les jetons d'Artois, i- série, t. I, 1863, pp. 1 à 43, 
9 p l . , I à l X . 

Supplément à cette notice, 4°'série, t. VI, 1868, pp. 305 à 318, 
pl. XIII à XV. 

Quelques méreaux et plombs de marque relatifs à TArtois, 4 - série, 
t. VI,1867, pp. 114-131, pl. II et III. 

Notice descriptive des méreaux trouvés à Thérouame et que l'on peut 
attribuer à cette ville, 5 - série, t. III, 1871, pp. 257-313, pl. A 
à H , pp. 377 à 417, pl. I à II. - 5™ série, t. IV, 1872, pp. 37 
à65 ,p l . R à U . 

Notice sur Adolphe Dewismes, 5 - série, t. V, 1873, pp. 419-422. 
Essai sur l'histoire monétaire des comtes de Flandre delà maison 
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d'Autriche (Charles-Quint), 1876, t. XXXII, pp. 49-115, pi. 1 
à XXVIII ' . 

Supplément à l'essai sur l'histoire monétaire des comtes de Flandre 
des maisons de Bourgogne et d'Autriche, 1877, t. XXXIII, 

' pp. 238-244, pi. III. 
Les monnaies de Flandre pendant la période des troubles des Pays-

Bas, 1878, t. XXXIV, pp. 117-233, pi. XII à XVIII. 
Étude sur les monnaies de Calais, 1883, t. XXXIX, pp. 175-220, 

pi. II, i r 1 et 2. 
M. Deschamps de Pas a en outre pris soin de la publica

tion de la numismatique gallo-belge, ou Histoire ..lonétaire des 
Atrébates, des Marins et des nations gallo-belges en général, œuvre 
posthume de M. Hermant, parue dans la Revue belge en 1864 
et 1865. Un avertissement, dû à la plume de M. Descbamps 
de Pas, se trouve en tête de ce travail, 4"» série, t. II, 1864, 
pp. i à iv. 

ANNALES ARCHÉOLOGIQUES DE DIDEON. 

Sceaux des comtes d'Artois, 1856, t. XVI, pp. 360-371, 2 pi. 12 
dessins, 1857, t. XVII, pp. 43 à 51, 2 pi. 14 dessins. — Cet 
ouvage a valu à son auteur une mention très honorable au 
concours des Antiquités départementales de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres en 1858. 

. MÉLANGES DE NUMISMATIQUE, PARIS. 

Note sur un pied-fort de Louis-le-Mâle, 1879, t. I, p. 456. 
MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 

Description de quelques sceaux-matrices relatifs à l'Artois et à la 
Picardie, 1889, 5™ série, t. IX, p. 239. 

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 

Essai historique sur les monnaies de Ponthieu, suioi de quelques 
mots sur les méreaux de la collégiale de Saint-Vulfrand d'Abbe-
ville, 1854, t. XIII, p. 191. 

MÉMOIRES DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE LA MoRINIE. 

Notice sur une monnaie d'argent de Conan IV, duc de Bretagne, 
1833, t. I, pp. 138-225. 

Appendice sur quelques médailles et plombs relatifs aux corporations 

1 C'est la suite du travail paru sous le même titre dans la 
Revue numismatique française en 1869. 
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cT<u*rf métiers à Saint-Om<r, 1879, t. XVII, pp. 677 à 687, 
S pi. - Complément de l'ouvrage sur ces corporation,, qui a 
obtenu une mention honorable au concours des Antiquités 
départementales en 1881 (Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres). 

BULLETNN DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE LA MORINIE. 

Découverres de médailles romaines s Salperwick, 1853,11,, 2 " par
tie, pp. H1-113. 

Note sur un plomb des évêques des innocents, 1855, t. I, 3 - partie, 
pp. 129-130. 

Note sur un sceau découvert dans les environs de Saint-Omer, 1857, 
t. II, pp. 497-468. 

Note sur trois médailles grecques données par M. Levert au musée 
de Saint-Omer, 1866, t. IV, p. 59. 

Note sur une monnaie gallo-belge présentée par M. X. Van Robais, 
1872, t. V, pp. 18 â 20, 1 planche 1 dessin. 

Note sur deux sceaux-matrices acquis pour le musée de Saint-Omer, 
1878, t. VI, pp. 156-158. 

Quelques monnaies inédites, 1878, t. VI, pp. 281-297,1 pi. 8 dess. 
Trois pièces inédites concernant Saint Orner, Boulogne et Calais, 

1880, t. VI. p. 581. 
Note sur une découverte de monnaies d'or, 1881, t. VI, p. 703. 

OUVRAGES AUTRES QUE CEUX PARUS DANS LES RECUEILS DES 
SOCIÉTÉS SAVANTE.. 

Ouverture de la salle de numismatique du musée de Saint-Omer, 
1865. Paru dans le journal : le Mémorial artésien. 

Catalogue descriptif et raisonné des pièces composant la collection de 
feu M. Ad. Dewismes, Saint-Omer, Fleury-Lemarre, 1875, 
464 pp. 15 planches. 

EN COLLABORATION 

Avec M. Alexandre Hermant : Histoire sigillaire de la ville de 
Saint-Ome/. Didron, 1861, 1 vol. in-4., x-158pp. avec 45 plan
ches comprenant 333 sceaux. - Cet ouvrage a obtenu en 1862 
la seconde mention très honorable au concours des Antiquités 
nationales de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

EN COURS D'IMPRESSION. 

Epigraphie de Saint-Omer. Fera partie du t. XXII des Mémoires 
de la Société des Antiquaires de la Morinie (70 pages étaient 
imprimées au moment de la mort de l'auteur.. 
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II 

A r c h é o l o g i e & H i s t o i r e . 

Sièqe de Samt-Omer en 1638. Saint-Omer, Chanvin, 1858, in-8% 
ni-71 pp. 1 plan. A été publié dans le journal : l'Indépendant. 

L'église de Saint-Denis à Saint-Omer. Saint-Omer, Gaermonprez, 
1869, ia-12, 35 pp. (Ce travail n'est pas signé.) 

Recherches historiques sur les établissements hospitaliers de la ville 
de Saint-Omer depuis leur origine jusqu'à leur réunion sous uns 
seideetmême administration en l'an V (1191). Saint-Omer, 
D'Homont, 1877, in-8% 494 pp. - Publié sons le patronage 
de la Société des Antiquaires de la Morinie. 

Rapports commerciaux de la ville de Saint-Omer avec l'Angleterre. 
Fait suite aux tirés à part de l'Histoire de Saint-Omer publiée 
dans le Dictionnaire historique du département, 1880, 
pp. 4-53-490 du tiré à part. 

Bnmrrra DES COMITÉS HISTORIQUES. 

§ 1.. Comité historique des arts et monuments. Archéologie, 
Beaux-Arts.- Contrat de l'épitaphe de Sidrac de Lallain, doyen de 
l'église collégiale de Saint-Omer, fait le XVIII mai 153k, t. III, 
pp. 95-96. ■■ 

Description de trois croix processionnelles de diverses époques, 1852, 
t. IV. pp. 70-73. 

§ 2. Comité de la langue de l'histoire et des arts de la France . -
Vente de fiefs à l'abbaye de Saint-Bertin au XIII"" siècle, 1857, 
t. IV, pp. 232-239. 

REVUE DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Ordonnance louchant le droit de tonlieu recueilli au profit des églises 
de Saint-Berlin et de Saint-Omer (1512), 3» série, 1863, t. I, 
pp. 220-224. - Et autre pièce sur le même sujet (1512), id,, 
p. 225. 

Défense de la ville de Saint-Omer contre les Anglais de 13il à 1347, 
3 " série, 1863, t. I, pp. 374-377. 

Vidimus des lettres de Charles, fils du roi de France, du 15 mai 1360, 
contenant commission à M. de Raineval pour démolir toutes les 
forteresses inutiles au pays, id., pp. 378-380. 
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Charte de la comtesse d'Artois au sujet de la construction de la 
porte d'entrée de l'abbaye de Saint-Berlin, du 5 août 1329, 4"* 
série, 1869, t. IX, p. 82. 

Un atelier de Uge de pierre dans le Pas-de-Calais (au Blanc-Nez), 
4 - série, 1874, t. YIU, pp. 110-111. 
En outre, on trouve de nombreuses communications : 2 " sé

rie (1859 â 186S) t. II, pp. 134, 179; t. VI, pp. 147, 4 8 1 . -
3 - série (1863 à 1864) t. I, pp. 220. 289, 290, 387. - 4 - série 
(1865 à 1869) t. VII, p. 231, 237 ; t. VIII, pp. 2,100, 223, 234 ; 
t. IX, pp. 60, 80, 107, 375; t. X, p. 477. - 5"' série (1870 à 
1874) t. VII, p. 26 ; t. VIII, p . 106. - 6 - série (1875 à 1878) 
1.1, pp. 19,31. - 7 - série (1879 à 1881) t. V, p. 1; t. VI, p. 408. 

BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE DD COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES 
ET ARCHÉOLOGIQUES. 

Inventaire des ornements, reliquaires, etc., de l'église collégiale de 
Saint-Omer en 1557, 1886, n» 1, pp. 78-98. 

Marché pour la construction de l'horloge de l'église collégiale de 
Saint-Omer, 1887, n» 3, pp. 426-429. 

MÉMOIRES DE LA. SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 

Notice sur quelques monuments de l'ancienne province de Bretagne, 
nouvelle série, t. XX, 1850, pp. 147-164. 

ANNALES ARCHÉOLOGIQUES DE DIDRON. 

Essai sur le pavage des églises antérieurement au XV- siècle, 1850, 
1851 et 1852, t. X, pp. 233-241, 2 pi. ; t. XI, pp. 16-23, 65-
71, 2 pi . ; t. XII, pp. 137-152, 1 pi. 

Orfèvrerie des XW et XIII" siècles. Monstrance de Saint-Omer, 
1854, t. XIV. pp. 121-123, 1 pi. 

Orfèvrem du XIII- siècle. Croix de Clairmarais, 1854, t. XIV, 
pp. 285-293,1 pi. 

Dalles gravées et incrustées, 1855, t. XV, p. 129. 
Drame liturgique, 1857, t. XVII, pp. 164-169. 
Orfèvrerie religieuse. Pied de croix de Sainl-Bevtin, 1858, t. XVIII, 

pp. 5-17, 1 pi. 
Une vierge du XIII- siècle. Notre-Dame des Miracles à Saint-Omer, 
.1858, t. XVIII, pp. 257 264,1 pi. 

Marché d'une verrière pour la maîtresse verrière duchœur deVéglise 
de Saml-Pierre de Lille, 1864, t. XXIV, pp. 253-354. 
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REVUE DE L'ART CHRÉTIEN. 

Cérémonies funèbres célébrées à Bruxelles en l'honneur de Jeanne de 
Caslille enl'année 1555,1860, signé : le Bibliophile artésien. 

STATISTIQUE MONUMENTALE DU PAS-DE-CALAfS. 

L'ancien Hôiel-de-Vilte de Saint-Omer, 1850, t. I, 7 pp. 1 pi. 
Les églises des Jésuites à Saint-Omer et à Aire-sur-la-Lys, 1873, 

t. II, 18 pp. 3 pi. 
Le Bailliaged'Aire-sur-la-Lys, 1873, t. II, 4 pp. 1 pi. 

COMMISSION DES ANTIQUITÉS DÉPARTEMENTALES DU PAS-DE-CALAIS. 

§ 1. Bulletin. -Sépulturesdécouvertes à Wizernes, 1869, t. III, 
p. 56. 

Note sur Us découvertes récentes faites à Andres, 1873, t. III, p. 182. 
Quelques souvenirs de l'abbaye d'Andres, 1875, t. V, p. 56. 
§ 2. Dictionnaire historique dudécernent-Histoire de la ville 

de Saint-Omer depuis son origine jusqu'en 1870. Arras, Sueur, 
1880, in-8' de 493 pp. - Cette histoire a été écrite pour le 
Dictionnaire historique du dép' du Pas-de-CaIais,et fait partie 
de cette publication. Il en a été fait un tiré à part de 50 exem
plaires. 

Canton nord de Saint-Omer, pp. 1 à 47. - Id. Sud, pp. 49 à 107, 
t. III du Diet* historique du départ'. 

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DS LA MORINIE. 

Essai historique sur l'Hôtel-de-Ville de Saint-Omer, 1837, t. IV, 
pp. 281-377, 5 planches. 

Notice sur un manuscrit de la bibliothèque de Saint-Omer «• 764 
^1839, t. V, pp. 173-208, planches hors texte. 
Notice sur l'église paroissiale de Saint-Denis à Saint-Omer, 1840, 

t. VI, pp. 217-249. 
Rapport sur une découverte d'objets gaulois et gallo-romains dans 

les jardins du faubourg de Lyzel.près Saint-Omer, 1849, t. VIII, 
pp. 401-417. 

Notice sur un traité relatif à la peinture au moyen âge, par Pierre 
dé Saint-Omer, inséré dans le ms n° 6741 de la Bibliothèque 
nationale, 1851, t. IX, pp. 1-32. 

Essai sur Vart des constructions à Saint-Omer à la fin du XV™ et 
au commencement du XVI"- siècle,1851, t. IX, pp. 159-193, 1 pi. 

Attaque de h ville de Saint-Omer par, la porte Samle-Croix en 1594, 
1858, t. X, pp. 117-136. 
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Notice biographique s/u- Alexandre Bermand, 1858, t. X, pp. 1-20, 
pagination spéciale. 

Notice descriptive des limites de la banlieue de Saint-Omer, 1872, 
t. XIV, pp. 199-243, 1 plan. . 

Introduction à l'ouvrage : Saint-Omer- assiégé etdélivré'l'an 1638, de 
Jules Ohifflet, traduit par Louis Moland, 1874, t. XIV, pp. 303-
309. 

Introduction à la correspondance du maréchal de Chatillon, comman
dant l'armée française au siège de Saint-Omer en 1638, 1874, 

j t. XIV,pp. 529-533. 
Eloge funèbre de M. Henri de Laplane, 1873, t. XV, pp. 1-20. 
Notice biographique sur M. Albert Legrand, 1885, t. XIX.pp. 43-59. 
Les cérémonies religieuses dans la collégiale de Saint-Omer au 

XIII" siècle, 1887, t. XX, pp. 97-211, 4 pi. 

BULLETIN DE LA SOCIETÉ DES ANTIQUAIRES DE LA MoRINIE. 

Cul de lampe du couvent de Notre-Dame du Soleil, 1852, t. I, 
pp. 32-33. 

Note sur de récentes acquisitions du musée de Saint-Omer, 1852, 
1.1, pp. 65-66. 

Translation à Saint-Omer du portail de la cathédrale de Thérouanne, 
1852, 1.1, pp. 117-126. 

Note sur les vitraux peints de l'église cathédrale de Saint-Omer, 
1852, 1.1, 2-part ie, pp. 24-31. 

Fonds baptismaux de Same-, 1853, t. I, 2 - partie., p. 110. 
Le petit clocher sur la croisée de la nef et des transsepls de la cathé

drale de Saint-Omer, 1853, t. I, 2 - partie, pp. 130-134. 
Note sur un manuscrit relatif à la confrérie de Notre-Dame des 

Miracles, 1854, t. I, 2 " partie, pp. 169-474. 
Note sur un manuscrit relatif à la hanse de Saint-Omer, 1855, t. I, 

3™ partie, pp. 49-60. 
Pièces historiques extraites du manuscrit 52 de la bibliothèque de 

Lille, 1855,1.1, 3 - partie, 122-128. 
Inventaire de l'argenterie qui se trouvait dans les églises de Saint-

Omer en 1792,1855, t. I, 3 - partie, pp. 183-195. 
Note sur un manuscrit relatif à l'abbaye de Walten, 1856, t. II, 

pp. 307-317. 
. Les obsèques de Jehan de Saint-Omer, s' de Morbecque, gouverneur 

d'Aire, 1856, t. II, pp. 405-409. 
Note sur l'église de MorbecqueAUm, t. II, pp. 410-411. 
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Entrée de Philippe d'Espagne à Saint-Omer le 31 juillet 1519 et 

■ cérémonies qui s'ensuivirent, 1858, t. II, pp. 605-610. 
Cession de la prévôté de Watten à Gérard d'Haméricwrtpar h der

nier prévôt, 1859, t. II, pp. 757-761. 
Cession du monastère de Watten aux Jésuites anglais en 1608, 
. 1859, t. II, pp. 762-765. 
Fondation de la maison du Bon-Pasteur, 1859, t. II, pp. 810-812. 
Fondation de l'hôpital des Apôtres, 1860, t. II, pp. 1068-1084. 
Décadence de la manufacture des draps à Saint-Orner au commence

ment du XVII- siècle et moyens proposés pour y remédier, 1862, 
t. III, pp. 98-104. 

Les fiefs et arrière-fiefs de la chatellenie de Saint-Omer qui doivent 
le service militaire au duc de Bourgogme en 1474,1862, t. III, 
pp.166-182. 

Engagement des trois états de la ville de Saint-Omer d'observer les 
stipulations du traité de paix d'Arras en 1482, 1865, t. III, 
pp. 439-451. 

Une charte concernant le droit d'arsin exeicée par la ville de Saint-
Omer m 1321, 1865, t. III, pp. 466-470. 

Note sur un manuscrit p, overumt de la corporation des poissonniers 
de Saint-Omer, 1866, t. IV, pp. 28-40. 

Note «•» quelques chartes concernant l'hôpital d'Aire-sur-la-Lys, 
1867, t. IV, pp. 135-157. 

Charte concernant ta confrérie des sayetteurs d'Arras en 1500, 
1869, t. IV, pp. 342-346. 

Notes sur des découvertes récentes faites à Andres, 1871, t. IV, 
pp. 476-482. 

Note sur un manuscrit provenant du couvent de Sainte-Catherine à 
Saint-Omer, 1872, t. IV, pp. 633-647. 

Siège de Bapaumeen 1543, 1872, t. V, pp. 110-118. 
Inscriptions récemment découvertes à la cathédrale, 1875, t. V, pp. 

383-386. 
Appendice à une note ou étude sur les cloches de M. l'abbé Robert, 

1875, t. V, pp. 401-403. 
Inscription de la famille d'Averhoult encastrée dans le pavé de 

l'église de Saint-Denis, 1875, 1. V, pp. 476-479. 
Extrait du manuscrit n> 799 de la bibliothèque de Saint-Omer, 

1876, t. V, pp. 561-570 et 585-603. 
Indication des localités comprises dans l'étendue du bailliage de St-

Omer au commencement du XVIII- siècle, 1877, t. VI, pp. 23-
32. 
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• "- Enterrement de M" Jean de Vernois, évêque de Saint-Omer (1559), 

Note'sùr un trrité'mTdu blason, par Jean Fauchei de Saint-Omer, 
- XV" sikh, 1877, t. VI, p. 121. 

Cruche ou pot à bière en faïence de h fabrique d'Aire portant la 
marque de jauge de Saint-Omer, 1877, t. VI, p. 121. 

Note sw deux plans de Thérouanne découverts aux archives dépar
tementales, 1878, t. VI, pp. 151-156. 

Don accordé aux PP. Jésuites de Saint-Omer par le Magistrat de 
cette ville pour la présentation des 1" et 2" volumes de Xouvrage 
de Morinis, du P. Malbrancq, 1878, l . VI, p. 165. 

Le pape Urbain V concède à Jean V d'Ypres, 58"' abbé de Saint-
Bertin, le droit de se servir d'un autel portatif (1366), 1878, 
t .VI , pp. 259-260. 

.. Une planche gravée représentant sainte Berthe, fondatrice de l'abbaye 
de Blangy (1723), 1879, t. VI, pp. 107-410. 

L'enceinte fortifiée de Saint-Omer d'après un document de 1344, 
1880, t. VI, pp. 501-511. 

Note sur le lieu de naissance de Suger, 1881, t. VII, p. 15. 
La porte Sainte-Croix à Saint-Omer, 1882, t. VII, pp. 23-29. 
Attaque de Saint-Omer par les Français en 1594.Extraits du 

Diarium des Jésuites wallons de Saint-Omer, 1882, t. VII, 
pp. 59-63. 

Réception faite par les chanoines de Saint-Omer aux chanoines de 
Thérouanne après la chute de cette ville (1554), 1882, t. VII, 
pp. 91-96. 

Le missel d'Odoard de Bersaques, 1883, t. VII, pp. 240-252. 
Une rectification à In notice de l'église des Jésuites, 1883, t. VII, 

pp. 290-291. 
Le trespas du bon duc Philippes de Bourgogne en sa ville de Bruges 

le XV" jour de juillet anno mil quatre cens LVII, 1884, t. VII, 
pp. 320-324. 

Le reliquaire du chef de saint Orner dans l'église collégiale de ce 
nom, aujourd'hui église Notre-Dame à Saint-Omer, 1884, t. VII, 
pp. 377-386. 

Titre de fondation de la chapelle de Rihoult, 1884, t. VII, pp. 391-
392. 

Troubles excités à Saint-Omer par les patriots en 1578, 1884, 
t. VII, pp. 416-424. 

Note sur l'envoi à la monnaie de Lille, en 1690, de pièces d'argen-
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lerie provenant de la cathédrale et de la chapelle de Notre-Dame 
des Miracles, 1885, t. VII, pp. 529-534. . 

Louis XV à Saint-Omer, sa réception à la cathédrale,1885, t. VII, 
p. 565. 

Cession du collège desBons Enfants à Saint-Ùmr, 1886, t. VII-, 
pp. 657-660. 

Le bréviaire de Sainl-Omer. Adoption en m i du bréviaire parisien, 
1886, t. VII, pp. 686-692. 

Pendeloque de collier en or trouvée à Wilternesse, appartenant au 
musée de Saint-Omer, 1886, t. VIII, p. 5. 

Projet de reconstruction sur la grande place de la chapelle de Not-e-
Dame des Miracles en 1785, 1887, t. VIII, pp. 50-51. 

La pierre tombale de la dame de Matringhem dans l'église Notre-
Dame à Saint-Orner, 1887, t. VIII, pp. 68-72. 

Notesvr ce qui s'est passé à la mort de M- Joseph-Alphonse de 
Valbelle,im, t. VIII, pp. 111-115. 

Le monument funéraire d'Oudart de Bersaques, dernier prévôt de 
Végtise collégiale de Saint-Omer, 1888, t. VIII, P P . 166-176. 

Un tarifées frais de justice dans me des seigneuries du chapitre 
de Sainl-Omer, 1888, t. VIII, pp. 180-182. 

Dépenses faites pour le service célébré dans la cathédrale de Saint-
Omer à l'occasion de la mort de Louis XIV, 1888, t. VIII, 
pp. 183-184. 

Ordonnance du Magistrat de Sainl-Omer de l'année 1346 prescri
vant les précautions à prendre dans le cas de l'approche des ar
mées ennemies, 1888, t. VIII, pp. 243-251. 

Une discussion entre les armoiers et les autres métiers travaillant le 
fer à Saint-Omer, 1888, t. VIII, pp. 252-256. 

Note sur un reliquaire conservé dans l'église de Cornettes, 1889, 
t. VIII, pp. 453-455. 

MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE D'ARRAS. 

Enquête industrielle sur l'état de la manufacture de draps dans les 
Pays-Bas au commencement du XVII- siècle, 1863, i. XXXV, 
pp. 303-329. 

ANNALES DU COMITÉ FLAMAN.. 

Ce que c'était qu'un overdrach. Note sur ces sortes d'ouvrages éta
blis sur divers canaux de la Flandre, », imment à Wattendam, 
1862, t. VI, pp. 210-222,1 planche. 
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OtVRABÈ PDBMÉ EN COLLABORATION " 

Avec M. deLinr.s : Tour et église Saint-Denis à Saint-Omer. (Sta
tistique monumentale du Pas-de-Calais,) 1850,1.1, 4 p. 1 pi. 

III 

O u v r a g e s p u b l i é s s o u s l e p s e u d o n y m e 
« le Bibliophile Artésien". » 

Le crapaud et le lézard de l'abbaye de Saint-Bertin à Saint-Omer, 
1860, Guermonprez, à Saint-Omer, in-8°, 8 p. 

Les processions à Saint-Omer avant mo, 1864, Guermonprez, 
in-8M6p. 

Recherches étymologiques, ethnographiques et historiques sur la ville 
de Saint-Omer, par M. Eudes, revues, augmentées et annotéespar 
le Bibliophile Artésien, 1867, Guermonprez, in-12, avec un plan 
de 1630. 

L'abbaye de Samt-Bertin à Saint-Omer, 1868, Guermonprez, in-
12, 42 p. 

La chanson de Gilles Dindin,1871, Guermonprez, in-12, 82 p. 
La Révolution à Saint-Omer. Souvenirs de mon grand'père. Lance, 

à Saint-Omer, 1873, in-8-, 180 p. - Publié dans le journal : 
l'Indépendant. 

Église Notre-Dame, 1879, in-8. D'Homont, à Saint-Omer, in-8, 
32 p. 

Un mot sur Papa Mo. - Paru dans le journal : l'Indépendant. 

IV 

Articles non signés parus dans les journaux 
de Sain1>Omer, pouvant être attribués à 

M. t . Deschamps de P a s . 

MÉMORIAL ARTÉSIEN. 
Catalogue des objets provenant de la collection Campana accordé 

au musée de la ville de Saint-Omer, 1862. 

1 Voir ci-dessus : Berne dé l'Art chrétien. 
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L'INDÉPENDANT. 

A propos des travaux'de la cathédrale. 
Les verrières de la cathédrale de Saint-Omer. 
Le rituel de Véglise Saint-Jean. 
Etc. 

A u t r e s o u v r a g e s p u b l i é s p a r M. I.. D e s 
c h a m p s d e P a s . 

Canal de Nantes à.Brest. Point de partage de Glomel. Note sur les 
travaux de consolidation des talus de la tranchée de Glomel,18iS. 
(Annales des Ponts-et-Chaussées, 1843.) 

Rapport de l'ingénieur ordinaire sur les diverses questions concernant 
le dessèchement du bassin de h^s^estion des wateringues et sa 
position relitivement à l a ^ ï k & ^ m , Guermonprez, à 
Samt-Omer, m-12, 4 6 ^ 2 ta^eaijx. - ^ 

V 

Saint-Omcr, Imp. H. D'HOMOKT. 


